
DANS CE NUMÉRO : 
Prêcher son
Évangile, p. 10

Trouver du travail,
élever des vies, 
p. 42

Où va la dîme ? 
p. A8
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SUR LA COUVERTURE
Photo Matthew Reier, prise

avec des figurants.

COUVERTURE DE L’AMI
Illustration Mark Robison.

P O U R  L E S  A D U L T E S
2 Message de la Première Présidence : Le grand pouvoir de 

la gratitude   Thomas S. Monson

16 Consécration personnelle   Stephen B. et Dixie Randall Oveson

22 Survol chronologique des Doctrine et Alliances : 
Tableau 3 – Section 138 et Déclarations officielles 1 et 2

25 Message des instructrices visiteuses : Réjouissez-vous du 
Livre de Mormon.

26 Les douze apôtres   Boyd K. Packer

36 Fortifier la famille : Le bonheur en famille

38 Les saints des derniers jours nous parlent
Nous nous sommes réjouis de sa guérison 

Magdalena Peñate de Guerra
Je vais me débarrasser d’elles   John Jairo Montoya
Comment pouvaient-ils me pardonner ?   Angelique Petrick

42 Trouver du travail, élever des vies   Neil K. Newell

48 Courrier

P O U R  L E S  J E U N E S
9 Des missionnaires dans mon cours d’anglais   Anette Malzl Knapp

10 Prêcher son Évangile   Shanna Butler, Adam C. Olson 
et Roger Terry

21 Liste d’idées : La puissance des Écritures du séminaire

31 Affiche : Arrivée

32 Pour une soirée familiale réussie   Adam C. Olson

47 Le saviez-vous ?

L’ A M I :  P O U R  L E S  E N F A N T S
A2 Viens écouter la voix d’un prophète : Éviter la gorge du Diable

James E. Faust

A4 Période d’échange : Choisis le bon chemin et sois 
heureux   Margaret Lifferth

A6 Épisode de la vie de David O. McKay : 
La fillette en robe bleue

A8 Pour les tout petits : Où va la dîme ?

A10 Les écluses des cieux   Marianne Dahl Johnson

A14 D’ami à ami : Le début d’un témoignage   
Monte J. Brough

A16 Les manières d’étudier les Écritures

VOIR « LES ÉCLUSES 
DES CIEUX », P. A10

VOIR « ARRIVÉE », P. 31

ARRIVÉE
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Idées de 
soirée familiale

Cette page peut vous aider

à utiliser Le Liahona pour

améliorer votre enseigne-

ment en classe ainsi

qu’au foyer.

« Des missionnaires dans mon

cours d’anglais », p. 9 : Demandez

aux membres de la famille de racon-

ter des expériences où on leur a posé

des questions sur des enseignements

de l’Église. Lisez le récit de l’expé-

rience d’Anette et parlez de ce qu’elle

a fait pour faire connaître l’Évangile.

Témoignez de la nécessité de faire

confiance au Seigneur lorsque nous

parlons de son Évangile.

« Consécration personnelle », 

p. 16 : Faites la liste des exemples de

consécration mentionnés dans cet

article. Demandez aux membres de la

famille d’expliquer ce que ces exem-

ples leur ont appris. Choisissez un

principe de l’Évangile vis-à-vis duquel

la famille désire s’engager davantage

et planifiez les moyens de vivre cet

engagement.

« Les douze apôtres », p. 26 :

Choisissez quelques déclarations de

cet article qui décrivent les apôtres.

Lisez les déclarations l’une après l’au-

tre jusqu’à ce que la famille devine ce

qui est décrit. Vous pourriez montrer

des photos des apôtres actuels (voir

un récent numéro de mai ou de

novembre du Liahona). Lisez à haute

voix des parties de l’article qui expli-

quent le rôle d’un apôtre. Revoyez les

trois derniers paragraphes et témoi-

gnez de la promesse faites dans 

D&A 132:45.

« Éviter la gorge du Diable », 

p. A2 : Tracez une ligne sur le sol

avec une ficelle ou du ruban

adhésif. Disposez quelque

chose juste hors de portée de quel-

qu’un de l’autre côté de la ligne.

Demandez lui de ramasser l’objet sans

franchir la ligne. Utilisez cet article

pour parler des moyens utilisés par

Satan pour nous persuader de franchir

la ligne.

« Les écluses des cieux », p. A10 :

Montrez un vêtement trop petit pour

tous les membres de la famille.

Demandez leur de s’imaginer le por-

tant. Lisez cette histoire. Parlez des

bénédictions de payer une dîme com-

plète. Racontez une expérience où le

paiement de la dîme vous a ouvert les

écluses des cieux.

SUJETS ABORDÉS DANS CE NUMÉRO

A=L’Ami

Apôtres, 26

Consécration, 16

Conversion, 38

Couples missionnaires, 16

Dîme, 16, A8, A10

Dirigeants, 26, 47

Doctrine et Alliances, 22

Emploi, 42

Enfants, 2

Enseignement au foyer, 8

Enseignement, 1, 10, 36

Espoir, 42

Étude des Écritures, 21,

22, 25, A16

Famille, 36, A4

Gentillesse, A6

Gratitude, 2

Guérison, 38

Handicaps, 2

Histoire de l’Église, 22, 47

Honnêteté, A4

Jeûne, 16

Livre de Mormon, 25

McKay, David O., A6

Mort, 2

Œuvre missionnaire, 9, 10,

16, 25, A14

Pardon, 38

Persévérance, 31

Préparation, 10

Prêtrise, 26

Primaire, A4

Protection, A2

Saint-Esprit, 10

Séminaire, 21

Service, 16, 36, 42, 47

Smith, Joseph, A4

Soirée familiale, 1, 32

Témoignage, 38, A14

Temples et œuvre du 

temple, 16

Tentation, A2

Visites d’enseignement, 25
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PA R  T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Jésus, se rendant à Jérusalem, passait

entre la Samarie et la Galilée.

« Comme il entrait dans un village, dix

lépreux vinrent à sa rencontre. Se tenant à

distance,

ils élevèrent la voix, et dirent : Jésus, maî-

tre, aie pitié de nous !

« Dès qu’il les eut vus, il leur dit : Allez

vous montrer aux sacrificateurs. Et, pendant

qu’ils y allaient, il arriva qu’ils furent guéris.

« L’un d’eux, se voyant guéri, revint sur ses

pas, glorifiant Dieu à haute voix.

« Il tomba sur sa face aux pieds de Jésus, 

et lui rendit grâces. C’était un Samaritain.

« Jésus, prenant la parole, dit : Les dix

n’ont-ils pas été guéris ? Et les neuf autres, 

où sont-ils ?

« Ne s’est-il trouvé que cet étranger pour

revenir et donner gloire à Dieu ?

« Puis il lui dit : Lève-toi, va ; ta foi t’a

sauvé1. »

Dans le Psaume 30, David prend cet enga-

gement : « Éternel, mon Dieu ! Je te louerai

toujours2. »

Dans son épître aux Corinthiens, 

l’apôtre Paul a proclamé : « Grâces soient ren-

dues à Dieu pour son don ineffable3 ! » Aux

Thessaloniciens, il a écrit : « Rendez grâces en

toutes choses, car c’est... la volonté de Dieu4. »

Rendons-nous grâces à Dieu « pour son

don ineffable » et pour les bénédictions 

qu’il déverse si abondamment sur nous ?

Nous arrêtons-nous pour méditer sur les

paroles d’Ammon : « Nous voyons donc, mes

frères, que Dieu se souvient de tout peuple,

en quelque pays qu’il soit, oui, il dénombre

son peuple... sur toute la terre. C’est cela, ma

joie et mes grandes actions de grâce ; et je

rendrai grâces à mon Dieu, à toujours5. »

Robert W. Woodruff, figure éminente du

monde des affaires d’autrefois, a fait une

tournée à travers les États-Unis, donnant une

conférence intitulée : « Cours condensé de

relations humaines ». Il y disait que l’expres-

sion la plus importante de la langue anglaise

est « Thank you ».

Gracias, Danke, Taks, dans toutes les lan-

gues, « Merci », exprimé fréquemment,

encourage, resserre les liens d’amitié et nous

élève à un niveau supérieur sur notre chemin

vers la perfection. Il y a de la simplicité, de la

sincérité, quand on dit « merci ».

La beauté et l’éloquence d’une expres-

sion de gratitude se manifestent dans un

article paru dans un journal il y a quelques

années :

Vendredi, la police du district de

Columbia a procédé à la vente aux enchè-

res de cent bicyclettes non réclamées. « Un

dollar », a lancé un garçon de onze ans,

quand les enchères ont commencé pour le

premier vélo. Mais les enchères sont montées

Le grand pouvoir
de la gratitude

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Remercions-nous
Dieu des bénédic-
tions qu’il répand si
abondamment sur
nous ?
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beaucoup plus haut. « Un dollar », répétait le

garçon, plein d’espoir, chaque fois qu’on

présentait un nouveau vélo.

Le commissaire-priseur, qui vendait

depuis quarante-trois ans des vélos volés

ou perdus, a remarqué que les espoirs du

garçon semblaient plus vifs quand on pré-

sentait un vélo de course.

Enfin, il n’y a plus eu qu’un vélo de course.

L’enchère est montée jusqu’à huit dollars.

« Vendu pour neuf dollars au garçon, là-bas !,

a dit le commissaire-priseur. Il a sorti huit dol-

lars de sa poche et a demandé au garçon de

lui donner son dollar. Le garçon l’a donné en

petite monnaie, a pris son vélo, et s’est pré-

paré à partir. Mais il n’a fait que quelques

pas. Après avoir soigneusement garé son tout

nouveau bien, il a fait demi-tour, et, plein de

reconnaissance, s’est jeté dans les bras du

commissaire et a fondu en larmes.

Quand, pour la dernière fois, avons-nous éprouvé une

gratitude aussi profonde que celle du garçon ? Les gestes

qu’on fait en notre faveur ne sont peut-être pas aussi 

poignants, mais certainement il y a des gestes pleins de

gentillesse qui méritent que nous exprimions notre 

gratitude.

Le chant qu’on entonnait souvent à l’École du

Dimanche quand j’étais enfant nous inculquait la recon-

naissance jusqu’au tréfonds de l’âme.

Lorsque les ennuis, les peines, le chagrin

Troubleront ta vie au long de ton chemin,

Compte les bienfaits accordés chaque jour,

Dénombre-les en pensant à son amour6. 

L’astronaute Gordon Cooper, lorsqu’il était en orbite

autour de la terre, il y a plus de quarante ans, a fait cette

prière de remerciement pleine de simplicité : « Père, merci

surtout de m’avoir permis de participer à ce vol. Merci du

privilège d’être là où je suis, d’être en ce lieu merveilleux,

de voir toutes ces choses stupéfiantes et magnifiques que

tu as créées7. »

Nous sommes reconnaissants des bénédictions incom-

mensurables, des dons sans prix, « des livres, de la

musique, des œuvres d’art et des inventions remarquables

qui nous permettent de disposer de ces bénédictions...

reconnaissants du rire des petits enfants... des

moyens de soulager les souffrances humai-

nes... et d’augmenter le plaisir de la vie...

reconnaissants de tout ce qui est bon et

édifiant8. »

Le prophète Alma a lancé cette exhorta-

tion : « Consulte le Seigneur dans toutes tes

actions, et il te dirigera dans le bien ; oui,

quand tu te couches le soir, couche-toi dans

le Seigneur, afin qu’il te garde dans ton som-

meil ; et quand tu te lèves le matin, que ton

cœur soit plein de remerciements envers

Dieu ; et si tu fais cela, tu seras exalté au

dernier jour9. »

Je vais mentionner trois cas où, selon moi,

un « merci » sincère pourrait consoler un

cœur lourd, inspirer une bonne action, et

faire que les bénédictions des cieux résolvent

les problèmes quotidiens.

Premièrement, je demande que nous exprimions nos

remerciements à nos parents de nous avoir donné la vie,

de nous aimer, de faire des sacrifices, de faire des efforts

pour nous donner la connaissance du plan du bonheur de

notre Père céleste.

Les paroles prononcées sur le Sinaï résonnent dans

notre conscience : « Honore ton père et ta mère, afin que

tes jours se prolongent dans le pays que l’Éternel, ton

Dieu, te donne10. »

Je ne connais rien de plus doux qu’un parent puisse

entendre que les propos de notre Sauveur sur la croix :

« Jésus, voyant sa mère, et auprès d’elle le disciple qu’il

aimait, dit à sa mère : Femme, voilà ton fils.

« Puis il dit au disciple : Voilà ta mère. Et, dès ce

moment, le disciple la prit chez lui11. »

Ensuite, nous arrive-t-il de penser à un enseignant, à 

l’école ou à l’église qui a su vivifier notre désir d’appren-

dre, qui nous a inspiré de prendre l’engagement de vivre

honorablement ?

On raconte qu’un groupe d’hommes parlaient de gens

qui avaient influencé leur vie et pour qui ils éprouvaient de

la reconnaissance. L’un a pensé à son professeur de lycée

qui lui avait fait découvrir le poète Tennyson. Il a décidé de

lui écrire pour la remercier. Plus tard, il a reçu une réponse

du professeur, tracée d’une écriture mal assurée :

« Mon cher Willie,

4

En orbite autour de 

la terre, l’astronaute

Gordon Cooper a fait 

la prière suivante :

« Père, merci surtout de

m’avoir permis de voir 

toutes ces choses stupé-

fiantes et magnifiques

que tu as créées. »



« Je ne puis vous dire ce que votre petit

mot signifie pour moi. J’ai plus de 80 ans. Je

vis seule dans une pièce. Je fais ma cuisine,

solitaire comme la dernière feuille qui reste

accrochée à la branche. J’ai enseigné pendant

cinquante ans, et votre lettre de remercie-

ment est la première que je reçois. Elle m’est

parvenue par un matin froid et déprimant, et

elle m’a fait plus plaisir que quoi que ce soit

depuis des années. »

Nous avons une dette éternelle à l’égard

de tous ceux, passés et présents, qui ont tant

donné d’eux-mêmes, afin que nous ayons

tant nous-mêmes.

Troisièmement, exprimons nos remercie-

ments à nos camarades. Les années d’adoles-

cence peuvent être difficiles pour les jeunes

comme pour leurs parents. C’est une période

éprouvante dans la vie d’un garçon ou d’une

fille. Chaque garçon veut être sélectionné

dans l’équipe de football, chaque fille veut

être une reine de beauté. L’expression « Il 

y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus12 »,

pourrait s’appliquer ici.

Je vais vous raconter un miracle moderne

qui s’est produit il y a plusieurs années au

lycée de Murray, près de Salt Lake City. Il 

n’y a eu que des gagnants, pas de perdant.

L’événement a été rapporté dans un article

de journal intitulé « Larmes, rires et le vérita-

ble Esprit. Les élèves élisent deux jeunes filles

handicapées reines du lycée ». L’article pour-

suivait : « Ted et Ruth Eyre ont fait ce qu’au-

raient fait n’importe quels parents.

« Quand leur fille, Shellie, a été sélection-

née pour la finale de l’élection de la reine de

la fête de la rentrée du lycée de Murray, ils lui

ont conseillé de faire preuve de fair-play si

elle ne gagnait pas. Ils lui ont expliqué qu’il

n’y aurait qu’une reine pour dix candidates...

« Mais quand les représentants des élèves

ont couronné la reine de la fête de l’école et

ses dauphines, dans le gymnase, jeudi soir,

Shellie Eyre s’est sentie pleinement acceptée.

Cette élève de dernière année, âgée de dix-

sept ans, trisomique, a été élue par ses cama-

rades reine de la fête de la rentrée... Quand

Ted Eyre a escorté sa fille au milieu du 

Après que 
le père de 
la lauréate 

a escorté sa fille
dans le gymnase, le
proviseur-adjoint a
déclaré : « Ce soir...
les élèves ont voté
pour la beauté 
intérieure. »
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gymnase pour la présentation des candidates,

ils ont été salués par un tonnerre d’applaudis-

sements et un vacarme assourdissant. Les

spectateurs étaient tous debout. »

La même ovation a été réservée aux dau-

phines de Shellie, dont l’une, April Perschon,

souffre de handicaps mentaux et physiques

occasionnés par une hémorragie cérébrale

subie à l’âge de dix ans.

Quand les applaudissements ont cessé, le

proviseur-adjoint a déclaré : « ‘Ce soir... les

élèves ont voté pour la beauté intérieure’...

Manifestement émus, les parents, le person-

nel administratif du lycée et les élèves n’ont

pu retenir leurs larmes. »

Une lycéenne a déclaré : « ‘Je suis telle-

ment heureuse. J’ai pleuré quand elles se

sont présentées. Notre lycée est formidable

d’avoir fait ça13.’ »

J’adresse un remerciement tout particulier

à tous ceux qui ont rendu possible cette soi-

rée inoubliable. Les paroles du poète écossais

James Barrie semblent tout à fait appropriées :

« Dieu nous a donné des souvenirs, pour que

nous ayons des roses de juin, dans les mois

de décembre de la vie14. »

Par une chaude journée d’août, il y a

quelques années, il s’est produit une tragédie

dans le comté de Salt Lake. Elle a été rappor-

tée dans la presse locale et nationale. Cinq

jolies petites filles, pleines de vie et d’amour,

ont voulu se cacher, comme le font souvent

les enfants quand ils jouent à cache-cache.

Elles sont montées dans le coffre de la voi-

ture des parents de l’une d’elles. La porte du

coffre s’est refermée. Les fillettes n’ont pas

pu sortir et ont toutes péri, victimes d’un

coup de chaleur15.

Toute la région a fait preuve de beaucoup

de gentillesse, d’attention et de sollicitude à

l’occasion du décès de ces cinq fillettes. Les

gens ont fait parvenir des fleurs et de la nour-

riture, ont téléphoné et ont rendu visite aux

familles. Ils ont prié pour elles.

Le dimanche suivant cet effroyable événe-

ment, de longues files de voitures, dont les

occupants étaient manifestement très affec-

tés, sont passées au ralenti devant la maison

De longues 
files de voitu-
res, dont les

occupants étaient
manifestement très
affectés, sont passées
au ralenti devant la
maison qui avait été
la scène de l’acci-
dent. En passant
devant la maison, on
avait l’impression
d’être dans un 
lieu saint.
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qui avait été la scène de l’accident. Sœur

Monson et moi-même avons voulu nous join-

dre à ceux qui ont exprimé ainsi leurs condo-

léances. En passant devant la maison, on avait

l’impression d’être dans un lieu saint. Nous

roulions à un train d’escargot. C’était comme 

si on avait vu un panneau indicateur disant :

« Roulez au ralenti ; des enfants peuvent tra-

verser. » Nous avions les larmes aux yeux, et

le cœur débordant de compassion. Deux des

trois familles concernées ont perdu tous leurs

enfants dans l’accident.

La mort vient fréquemment comme une intruse.

C’est une ennemie qui paraît souvent au milieu de

la fête de la vie, et éteint lumières et gaîté. Elle se

présente au vieillard à la démarche hésitante. Son

appel s’adresse à ceux qui sont à peine parvenus à 

la moitié du parcours de la vie. Souvent, il fait

taire le rire des petits enfants.

Lors du service funèbre des cinq petits

anges, j’ai donné ce conseil : « Il y a une expres-

sion que vous devez bannir de vos pensées et

de vos paroles. C’est l’expression ‘Si seule-

ment’. Elle n’apporte rien. Elle empêche la gué-

rison et la paix. Au contraire, rappelez-vous les

paroles des Proverbes : ‘Confie-toi en l’Éternel

de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta

sagesse ; reconnais-le dans toutes tes voies, et il

aplanira tes sentiers16’. »

Avant qu’on ne ferme les cercueils, j’ai

remarqué que chaque enfant avait un jouet favori, un objet

contre lequel les petits aiment se blottir. J’ai pensé aux

paroles du poète Eugène Field :

Le petit chien en peluche est couvert de poussière,

Mais il reste debout, ferme et robuste ;

Et le petit soldat est couvert de rouille.

Son mousquet moisit entre ses mains.

Il fut un temps où le petit chien en peluche était neuf,

Et le soldat agréable à voir.

En ce temps-là, notre petit garçon

Les embrassait et les mettait là.

« Ne t’avise pas de partir avant mon retour », disait-il,

« Et ne fais pas de bruit ! »

Trottinant jusqu’à son lit à roulettes,

Il rêvait de ses jolis jouets. 

Mais tandis qu’il rêvait, le chant d’un ange

Réveilla le petit garçon.

Oh, comme les années sont longues et

nombreuses !

Mais ses amis, les jouets, restent fidèles !

Ils sont fidèles au petit garçon,

Chacun restant à la même place,

Attendant l’effleurement d’une petite main,

Le sourire d’un petit visage.

Et ils se demandent, attendant depuis de

longues années

Dans la poussière de ce petit fauteuil,

Ce qu’est devenu notre petit garçon

Depuis qu’il les a embrassés et les a

mis là17.

Peut-être le petit chien en peluche

et le soldat se posent-ils des questions, mais

Dieu, dans sa miséricorde infinie, n’a pas

laissé les êtres chers affligés dans l’interroga-

tion. Il a donné la vérité. Il nous inspirera de

le rechercher, et ses bras grand ouverts vous

accueilleront. Jésus promet à tous ceux qui

sont affligés : « Je ne vous laisserai pas orphe-

lins, je viendrai à vous18. »

Il n’y a qu’une source de paix véritable. Je

suis certain que le Seigneur, qui remarque le

passereau qui tombe, a un regard plein de

compassion pour ceux qui sont appelés à être

séparés, même temporairement, de leurs enfants tendre-

ment aimés. Nous avons désespérément besoin des dons

de la guérison et de la paix, et Jésus, par son expiation, les

a procurés à tous.

Joseph Smith, le prophète, sous l’influence de la révéla-

tion, a prononcé des paroles inspirées et porteuses de

consolation :

« Tous les enfants qui meurent avant de parvenir à l’âge

de responsabilité sont sauvés dans le royaume céleste de

Dieu19. »

« La mère [et le père] qui ont perdu [leurs] enfant[s]

et sont privés du privilège, de la joie et de la satisfaction

de [les] élever jusqu’à l’âge d’homme dans ce monde-ci,

auront, après la résurrection, toute la joie, la satisfaction

et le plaisir, et même davantage qu’il leur aurait été
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Le poète a parlé 

de jouets laissés à 

s’interroger sur le sort

de leur jeune maître,

rappelé au-delà du

voile de la mort. Dans

sa miséricorde infinie,

Dieu n’a pas laissé les

êtres chers affligés

dans l’interrogation. 

Il a donné la vérité.
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possible d’avoir dans la condition mortelle, de voir [leurs]

enfant[s] atteindre la pleine mesure de la stature de 

leur esprit20. » C’est là le baume de Galaad pour ceux 

qui sont endeuillés, pour ceux qui ont aimé et perdu 

des enfants chéris.

L’auteur des psaumes nous a donné cette assurance :

« Le soir arrivent les pleurs, et le matin l’allégresse21. »

Le Seigneur a déclaré : « Je vous laisse la paix, je vous

donne ma paix. Je ne vous la donne pas comme le monde

la donne. Que votre cœur ne se trouble point, et ne 

s’alarme point... Il y a plusieurs demeures dans la maison

de mon Père : Si cela n’était pas, je vous l’aurais dit. Je vais

vous préparer une place... afin que là où je suis vous y

soyez aussi22. »

J’exprime mes profonds remerciements à notre Père

céleste aimant qui nous donne, à vous, à moi et à tous

ceux qui cherchent sincèrement, la connaissance que la

mort n’est pas la fin ; que son Fils, notre Sauveur, Jésus-

Christ, est mort pour que nous ayons la vie. Il y a des

temples du Seigneur dans beaucoup de pays. On y

contracte des alliances sacrées. La gloire céleste attend

ceux qui sont obéissants. Les familles peuvent être

ensemble à jamais.

Le Maître nous lance à tous cette invitation :

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, 

et je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions,

car je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez du

repos pour vos âmes23. » ■

NOTES
1. Luc 17:11-19.
2. Psaumes 30:13.
3. 2 Corinthiens 9:15.
4. 1 Thessaloniciens 5:18.
5. Alma 26:37.
6. Johnson Oatman, fils (1856-1922) ; « Compte les bienfaits »,

Cantiques, n° 156.
7. Congressional Record, 88e congrès, 1e session, 1963, p. 109, 

pt. 7:9156.
8. « Three Centuries of Thanksgiving », Etude Music Magazine, 

novembre 1945, p. 614.
9. Alma 37:37.

10. Exode 20:12.
11. Jean 19:26, 27.
12. Matthieu 22:14.
13. Marjorie Cortez, Deseret News, 26 septembre 1997, p. A1, A7.
14. Laurence J. Peter, Peter’s Quotations: Ideas for Our Time , 1977, 

p. 335.
15. Voir « 5 Little Girls Die in [West Valley] Car Trunk », Deseret News,

8 août 1998, p. A1, A7 ; Lucinda Dillon and Spencer Young, « Cars
Pass Site of Tragedy in Solemn Stream », Deseret News, 9 août 1998,
p. A1, A5.

16. Proverbes 3:5, 6.
17. « Little Boy Blue », dans Best-Loved Poems of the LDS people, 1996, 

p. 50.
18. Jean 14:18.
19. D&A 137:10.
20. Cité dans Joseph F. Smith, Gospel Doctrine, 5e édition, 1939, 

p. 453.
21. Psaumes 30:6.
22. Jean 14:27, 2-3.
23. Matthieu 11:28, 29.
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Après avoir étudié ce message à l’aide de la prière, donnez-le
en utilisant une méthode qui favorisera la participation des per-
sonnes que vous instruisez. Par exemple :

1. Vous pourriez suivre, avec les membres de votre famille,
l’exhortation de Gordon B. Hinckley du message de la Première
Présidence du mois dernier, qui consiste à lire le Livre de
Mormon (voir « Un témoignage vibrant et vrai », Le Liahona, août
2005, p. 2). Vous pourriez demander aux membres de la famille
de dire ce qu’ils ont appris ou en quoi leur étude a été bénéfique
pour eux. Témoignez de la véracité du Livre de Mormon.

2. Discutez d’un ou deux récits et passages d’Écritures (voir
notes à la fin de cet article) du message du président Monson.

Demandez aux membres de la famille de dire ce que ces récits et
ces Écritures leur ont appris sur le pouvoir de la gratitude.
Demandez aux membres de la famille de parler de bénédictions
précises dont ils sont reconnaissants. Exprimez votre gratitude
envers le Seigneur pour ses bénédictions.

3. Lisez ou racontez en vos propres termes les articles sur le
lycée de Murray et le récit du décès des cinq fillettes. Demandez
ce que ces exemples enseignent sur la gratitude. Quels sont les
gens qui ont été vraiment reconnaissant dans ces récits et com-
ment l’ont-ils témoigné ? Demandez à chaque membre de la
famille d’exprimer sa reconnaissance pour quelque chose qui lui
est arrivé récemment.

I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S  A U  F O Y E R



voulait savoir

pourquoi ils

avaient décidé

de partir en mis-

sion, quel genre de tra-

vail ils faisaient et en

quoi notre Église était

différente des autres.

Frère Allen et

frère Jones sont

venus dans ma

classe et ont

passé presque

tout le cours à par-

ler de l’Église. C’était

formidable ! Après leur départ, j’ai été

assaillie d’encore plus de questions.

Cette année-là, je n’ai plus été la seule

personne membre de l’Église dans mon

école. Grâce à deux de mes amies saintes

des derniers jours qui ont commencé à fré-

quenter cette école, le chant « La prière d’un

enfant » (Chants pour les enfants, p. 6-7) fait

maintenant partie du répertoire du profes-

seur de musique.

Cela n’a pas été aussi difficile que je le

croyais de parler de l’Évangile de Jésus-

Christ. Je suis très reconnaissante envers

notre Père céleste pour son Fils, Jésus-

Christ, et pour son merveilleux Évangile. Je

suis également reconnaissante de chaque

possibilité de rendre témoignage selon le

Saint-Esprit. ■

Anette Malzl Knapp est membre de la paroisse de
Graz, pieu de Vienne (Autriche).

PA R  A N E T T E  M A L Z L  K N A P P

J’étais nerveuse et inquiète en allant

vers ma nouvelle salle de classe avec

trente autres filles qui ne se connais-

saient pas. Je serais dans la même école pri-

vée catholique qu’elles pendant les cinq

années suivantes. D’abord, notre professeur

nous a demandé si tout le monde avait reçu

le baptême catholique. Comme j’étais la

seule à dire non, tous les yeux se sont tour-

nés vers moi.

C’était ma première journée dans une

nouvelle école de Salzburg, en Autriche. Elle

était dirigée par des religieuses. Je me suis

rapidement habituée aux crucifix qui étaient

accrochés dans les classes, aux prières du

matin et aux religieuses. Mais mes camara-

des de classe n’avaient pas l’habitude d’avoir

une sainte des derniers jours avec elles. Elles

étaient curieuses de savoir ce que je croyais.

Je n’étais pas capable de répondre précisé-

ment à toutes leurs questions. Je me deman-

dais comment je pouvais obtenir la

permission d’inviter les missionnaires.

Cette possibilité s’est enfin présentée.

Une année, nous n’avions pas d’anglophone

pour notre cours d’anglais. J’ai demandé à

mes camarades de classe si c’était une bonne

idée d’inviter les missionnaires. J’ai ensuite

demandé aux missionnaires s’ils avaient la

permission d’aller dans les écoles. Pour finir,

j’ai demandé à mon professeur d’anglais s’ils

pouvaient venir. J’ai fait passer à la classe une

feuille sur laquelle chaque élève a écrit ce

dont elle aimerait que les missionnaires par-

lent. J’ai été étonnée de voir que la majorité
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Les missionnaires 
ont pu nous aider
avec notre anglais, 
et ils ont pu m’aider à
répondre à toutes les
questions que mes
camarades avaient
sur l’Église.

Des
missionnaires
dans mon 
cours d’anglais
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Regardez le nouveau guide
missionnaire de l’Église.

PA R  S H A N N A  B U T L E R ,  
A D A M  C .  O L S O N  E T  R O G E R  T E R R Y
Des magazines de l’Église

L a direction du Saint-Esprit a tou-

jours été essentielle dans l’œuvre

missionnaire. Bien qu’on ait uti-

lisé diverses méthodes et divers types

de documentation pour enseigner

depuis l’organisation de l’Église rétablie, la direc-

tive des Écritures n’a pas changé : « Si vous ne recevez pas

l’Esprit, vous n’enseignerez pas » (D&A 42:14).

Pour aider les missionnaires à s’en remettre davantage 

à l’Esprit, les dirigeants de l’Église ont appliqué le manuel

Prêchez mon Évangile. Ce manuel remplace les six leçons

missionnaires utilisées depuis 1985, présente de nouvelles

méthodes pédagogiques et met l’accent sur une meilleure

planification. Il remplace aussi le Manuel de formation des

missionnaires, les leçons pour les nouveaux membres et le

programme d’étude de l’Évangile par les missionnaires.

« Ce manuel met l’accent sur ce que le missionnaire

doit savoir et devenir pour être un instructeur préparé à

déclarer le message du Rétablissement aux habitants du

monde », a dit frère Ballard, du Collège des douze apô-

tres, dans un séminaire pour les nouveaux présidents de

mission.

Les missionnaires n’apprennent plus par cœur les

leçons pour les amis de l’Église et les nouveaux membres.

À présent, ils étudient et apprennent la doctrine et les

principes de l’Évangile en cinq leçons

de base, et élaborent des plans de

leçons personnalisées pour chaque

ami de l’Église ou chaque nouveau

converti. La planification, la fixation de

buts et l’utilisation judicieuse du temps

sont également des aspects importants de

l’œuvre missionnaire qui sont enseignés

dans le nouveau manuel.

De plus, Prêchez mon Évangile n’est pas

réservé aux missionnaires à plein temps. Le

nouveau manuel recommande aux membres et

aux dirigeants de paroisse et de branche de tra-

vailler en collaboration plus étroite avec les missionnaires.

Les membres trouveront Prêchez mon Évangile utile pour

aider les missionnaires en donnant des coordonnées, en

invitant les missionnaires pour instruire des amis de 

l’Église chez eux et de nombreuses autres manières.

« [Prêchez mon Évangile] demandera plus d’efforts aux

missionnaires », a dit le président Hinckley aux présidents

de mission lors d’une diffusion par satellite. « Il leur

demandera beaucoup de prière et d’étude… S’il y a un

meilleur enseignement dans le processus de conversion,

on maintiendra plus de baptisés dans l’Église. »

Comment les jeunes peuvent se préparer

Le manuel Prêchez mon Évangile commence par ces

paroles de la Première Présidence :

« Cher missionnaire compagnon de service,

« Nous vous félicitons de la grande occasion que vous

avez d’être missionnaire. Il n’y a pas d’œuvre plus fascinante

10

son Évangile
Prêcher 

son Évangile
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que celle-ci, aucune qui apporte de plus gran-

des satisfactions1. »

Devenir ce genre de futur missionnaire va

exiger réellement du travail dès maintenant.

Il faudra étudier, pratiquer et prier.

« On ne peut pas participer à l’œuvre mis-

sionnaire sans l’Esprit », dit Mary C. Memory

de la mission de New York Nord (État de 

New York).

Prêchez mon Évangile aide les missionnai-

res à enseigner l’Évangile en leurs propres

termes. Ils doivent être dignes de l’Esprit

pour savoir quoi et comment enseigner.

« J’apprends à ressentir le message dans

mon cœur », dit Mason Warr, en service dans

la mission de Lima Est, au Pérou. « J’écoute

l’Esprit pour savoir quoi enseigner. »

Nicolas Gervic, de la mission de New York

nord, est d’accord : « On enseigne avec le

cœur. » Il réussit bien à se servir du nouveau

manuel mais il regrette de ne pas avoir été

préparé davantage à enseigner.

Acquérir un témoignage solide de l’Évan-

gile et du Rétablissement est une préparation

essentielle, dit Travis D. Hollingshead, com-

pagnon missionnaire de frère Gervic. « Je ne

comprenais pas vraiment le Rétablissement

avant ma mission. Je savais combien c’était

important, mais je ne comprenais pas son

importance dans ma vie. »

Frère Hollingshead dit que Prêchez mon

Évangile l’a aidé à mieux apprendre l’Évan-

gile de manière à pouvoir mieux l’enseigner.

Il est également heureux d’être allé au sémi-

naire et d’avoir étudié le programme de la

maîtrise des Écritures. « Je suis heureux de

Prêchez mon Évangile

commence par des
paroles de la
Première Présidence.
Elle vous aime et sait
que vous serez béni si
vous vous préparez à
être le grand mission-
naire qu’elle vous
sait capable d’être.
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répondre aux questions en utilisant les

Écritures au lieu de mes propres paroles. »

Pour les aider à se préparer à leur mission, il

recommande aux jeunes de « lire le Livre de

Mormon et d’en acquérir le témoignage ».

Paul A. Mann dit « amen! » quand frère

Hollingshead parle du séminaire. Avec son com-

pagnon, Joel D. Rodriguez, ils sont missionnaires

à Yonkers, dans l’État de New York. Il dit : « Le

séminaire aide à vraiment comprendre l’Évangile. » Il 

sait qu’il faut acquérir un témoignage avant de pouvoir 

le rendre aux autres.

Frère Rodriguez est d’accord : « Il faut obtenir le

témoignage de l’Évangile et de Joseph Smith. » Il est plus

facile d’enseigner en parlant avec le cœur quand on res-

sent la vérité de ce qu’on dit et qu’on connaît vraiment 

l’Évangile.

Mauricio Chavez, en service dans la mission de Lima

Est, souligne l’importance d’apprendre à bien planifier. Il

déclare : « Il faut un peu plus de temps pour planifier

maintenant mais c’est plus efficace. Cette planification aide

nos amis de l’Église à acquérir un témoignage plus fort. »

Le compagnon de frère Chavez, frère Ben Beeson,

explique : « Grâce à notre planification, nous savons tou-

jours comment nos amis de l’Église progressent. »

La préparation à la mission que ces missionnaires souli-

gnent le plus consiste à rester digne de la compagnie du

Saint-Esprit. Sans l’Esprit, ils ne pourraient pas enseigner

efficacement (voir D&A 42:14).

Valeree Price, compagne de sœur Memory, affirme : « Je

regrette de ne pas m’être mieux préparée à ma mission en

insistant davantage sur les choses

importantes. »

Sœur Memory dit : « Oui, nous

sommes capables de citer des passa-

ges de film mais nous avons plus de

mal à citer des passages d’Écritures.

Quel gâchis ! »

John Hitchcock, en mission à

Lima Est, dit : « Ce qu’il y a de mer-

veilleux dans Prêchez mon Évangile,

c’est que tout s’inscrit dans une pro-

gression par étape. Le guide apprend

comment enseigner l’Évangile aux

gens, ressentir l’Esprit, transmettre

des sentiments et obtenir des enga-

gements. Il aide à personnaliser les leçons et à

s’assurer que l’on communique réellement

individuellement avec chaque personne. »

Les sœurs et les frères missionnaires

savent qu’il est difficile d’enseigner avec le

cœur. Ils doivent toujours

avoir l’Esprit avec eux, ils

doivent connaître l’Évan-

gile et préparer attentive-

ment leurs leçons et leurs

journées. Mais ils savent

aussi que leur préparation

est la base de leur réussite

et qu’elle aidera à amener

davantage d’enfants de notre Père céleste à la connais-

sance de son Évangile.

Résultats visibles

Prêchez mon Évangile a donné de grands résultats.

Mais ce sont les missionnaires les mieux préparés qui réus-

sissent mieux. « Les missionnaires les mieux préparés, dit

Wynn D. Dewsnup, président de la mission d’Ogden

(Utah, États-Unis), sont ceux qui ont eu personnellement

des expériences spirituelles, qui ont ressenti la puissance

de la prière personnelle, qui ont toujours pu, grâce à

l’étude et à la prière personnelles, connaître le Sauveur

d’une manière beaucoup plus personnelle. »

« Ceux qui ont l’habitude d’obéir, qui ont étudié l’Évan-

gile avant leur mission et qui ont eu des occasions d’ensei-

gner dans l’Église ou au séminaire, sont mieux préparés à

utiliser Prêchez mon Évangile quand ils arrivent ici », dit
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❑ Aider les enfants à
acquérir la bonne habi-
tude d’étudier.

❑ Faire la prière et l’étude
des Écritures en famille,
ainsi que la soirée 

familiale.
❑ Laisser les enfants

enseigner les leçons de
soirée familiale.

❑ Appliquer les principes
enseignés par 

les missionnaires.
❑ Insister sur l’assistance

au séminaire, la lecture
du Livre de Mormon 
et l’acquisition d’un
témoignage.

❑ Aider les enfants à
apprendre à se fixer des
buts et à prendre des
engagements.

❑ Limiter le temps passé
à regarder la télévision
et à jouer à des jeux
vidéo.

❑ Inviter les missionnaires
à enseigner chez vous.

CE QUE LES PARENTS PEUVENT FAIRE



Brian D. Gardner, président de la mission de

Carlsbad (Californie).

Les présidents de mission reconnaissent

que Prêchez mon Évangile a eu un effet

spectaculaire sur la manière dont les mission-

naires accomplissent l’œuvre du Seigneur.

Kelend I. Mills, président de la mission de

Fukuoka (Japon), dit : « Le changement le

plus visible chez nos missionnaires est leur

capacité de s’adapter. » En réponse aux

besoins spécifiques qu’ils voient chez un ami

de l’Église, les missionnaires sentent mainte-

nant davantage qu’il est approprié et même

attendu d’eux qu’ils adaptent le message et 

la méthode pour répondre à ces besoins. »

Glendon Lyons, ancien président de la

mission de Lima Est, dit : « Les principes du

chapitre 8 de Prêchez mon Évangile aident

les missionnaires à apprendre la discipline 

de tenir des rapports, de fixer des objectifs 

et de les atteindre. Cela les aide à avoir plus

d’ordre et cela continuera à être une bénédic-

tion pour eux après leur mission.

« La preuve la plus évidente des avantages

de Prêchez mon Évangile est que les mission-

naires semblent tous être des dirigeants », 

dit Jeffrey R. Morrow, président de la mission 

de New York Sud. Un missionnaire a écrit

dans un rapport hebdomadaire au président

Morrow : « J’ai eu deux à trois fois plus de 

succès ces six derniers mois que l’année 

précédente. »

R. Brent Ririe, président de la mission 

de Boise (Idaho, États-Unis), approuve :

« Prêchez mon Évangile a considérablement

relevé le niveau de l’œuvre. Tout est d’un

niveau supérieur : les baptêmes, l’obéis-

sance, la foi, l’activité des membres mission-

naires. C’est une époque merveilleuse pour

être missionnaire à plein temps ou membre

missionnaire. »

Parents

Que peuvent donc faire les parents pour

aider leurs fils et leurs filles à être prêts à

enseigner selon l’Esprit quand ils entrent

dans le champ missionnaire ? Nelson M.

Boren, président de la mission de New York

Nord, souligne l’importance de la prière quo-

tidienne en famille, de la lecture quotidienne

des Écritures et de la soirée familiale.

R. Gene Moffitt, ancien président de la

mission d’Anaheim (Californie), dit : « Ce que

les parents peuvent faire de mieux pour pré-

parer leurs enfants à utiliser efficacement

Prêchez mon Évangile consiste à appliquer

les principes et le mode de vie qu’il

contient. »

Le président Ririe déclare : « Bien que par-

ticulièrement inspiré et préparé pour la mis-

sion à plein temps, Prêchez mon Évangile

devrait être une documentation ‘essentielle’

dans chaque foyer de saints des derniers

jours. C’est une aide énorme

pour les leçons de soirée

familiale, l’étude personnelle

de l’Évangile et les références

à l’Évangile. Notre fils de
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À gauche : Sœur

Memory et sœur Price

enseignent à l’aide de

Prêchez mon Évangile.

Le président Lyons

apprend aux mission-

naires comment utiliser

Prêchez mon Évangile.

Ci-dessous : Frère Warr

et Hitchcock s’entraî-

nent à l’enseignement

au Centre de formation

des missionnaires.

Frères Hollingshead et

Gervic se préparent

pendant l’heure 

d’étude en équipe. 



treize ans en a reçu récemment un exem-

plaire personnel et aime lire, étudier et anno-

ter les leçons du chapitre 3. Il est inspiré 

par la simplicité et la beauté de l’Évangile et

l’ordre dans lequel il serait enseigné à ses

amis qui ne sont pas membres de l’Église. »

Le président Morrow recommande aux

parents de « mettre l’accent sur l’importance

d’acquérir un témoignage du message du

Rétablissement, d’être obéissants et d’adop-

ter l’éthique du travail dans leur vie quoti-

dienne. » Il est également important de se

fixer des buts, dit-il, et suggère que « les buts

pour les études, le sport et même pour

gagner de l’argent aidera les missionnaires

potentiels à apprendre cette méthode 

importante.

Il peut être crucial pour un missionnaire

potentiel d’adopter de bonnes habitudes.

Christopher B. Munday, président de la mis-

sion de Birmingham (Angleterre), insiste sur

l’importance de l’étude personnelle et en

équipe. « Une mission se construit ou se

détruit entre 6 h 30 et 9 h 30, lorsque le

missionnaire étudie l’Évangile. »

Instructeurs et dirigeants

Les présidents de mission sont d’accord

que les choses les plus importantes que l’ins-

tructeur d’un jeune puisse faire pour les aider

dans leur préparation missionnaire est de

leur donner l’occasion d’enseigner. Plusieurs

présidents de mission ont dit que les jeunes

apprennent à enseigner selon l’Esprit surtout

en regardant ceux qui savent enseigner de

cette manière. Une grande responsabilité

incombe donc aux instructeurs des jeunes.

S’ils comprennent que leur manière d’ins-

truire leurs élèves de semaine en semaine

peut toucher des milliers de personnes qui

étudieront l’Évangile, ils rechercheront

l’Esprit et s’efforceront au mieux d’enseigner

avec pouvoir.

De nombreux instructeurs et dirigeants

sont d’anciens missionnaires. Steven C. Meek,

président de la mission de Mexico Sud,

14

PRÉPAREZ-VOUS,  PRÉPAREZ-VOUS 
ET PRÉPAREZ-VOUS ENCORE

PRÉPARATION SPIRITUELLE
❑ Apprenez à aimer et à connaître

l’Évangile rétabli, surtout le
Sauveur, Joseph Smith, le pro-
phète, et le Livre de Mormon.

❑ Acquérez votre propre témoignage,
soyez dignes de la compagnie de
l’Esprit et écoutez ses murmures.

❑ Entraînez-vous à avoir une bonne
attitude et à être bons envers les
autres, surtout vos frères et sœurs.

❑ Acquérez le désir fervent de servir

BASES SCRIPTURALES
❑ Étudiez chaque jour le Livre de

Mormon et connaissez-le bien.
❑ Allez au séminaire ! Apprenez les

versets de maîtrises des Écritures.
❑ Apprenez à vous servir des outils

pour les Écritures, par exemple le
Guide par sujets ou le Guide des
Écritures.

QUELQUES IDÉES
PRATIQUES
❑ Apprenez à faire des tâches sim-

ples par exemple faire votre lit, la
cuisine, le ménage et l’entretien de
vos vêtements.

❑ Mangez bien, restez en bonne
santé et prenez soin de vous.

❑ Essayez de bien travailler à l’école
pour savoir étudier.

❑ Suivez un cours de préparation
missionnaire

❑ Œuvre avec les missionnaires
quand c’est possible.

❑ Procurez-vous Prêchez mon Évan-

gile (numéro de catalogue 36617
140) et commencez à l’étudier.

❑ Apprenez une deuxième ou une
troisième langue.

❑ Faites des économies et sachez
faire un budget personnel.

ENSEIGNER ET PLANIFIER
LES BASES
❑ Apprenez à utiliser un simple

agenda et à être organisé. Planifiez
votre travail scolaire et votre
temps.

❑ Remplissez vos appels de l’Église.
Soyez un bon instructeur au foyer.

❑ Apprenez à enseigner. Parlez de
l’Évangile chaque fois que vous en
avez l’occasion.

❑ Servez-vous des conditions à 
remplir dans votre Devoir envers
Dieu et votre Progrès personnel
pour acquérir de l’expérience 
pédagogique.

❑ Utilisez la soirée familiale ou d’au-
tres activités comme des occasions
d’apprendre à enseigner.

❑ Entraînez-vous à vous fixer et à
atteindre des buts.



déclare : « Ils doivent

parler avec leurs jeunes des expérien-

ces qui ont changé leur vie pendant

leur mission. »

Le président Ririe recommande :

« Soyez toujours, toujours un exemple

de ce qu’un missionnaire doit être.

Restez digne dans toutes vos actions et vos paroles. Dans

votre manière de vous habiller et dans votre présentation,

restez en accord avec les règles missionnaires. Faites parti-

ciper les jeunes au plan missionnaire de la paroisse ou de

la branche et mettez l’œuvre missionnaire à l’ordre du jour

de chaque jeune. Soyez un dirigeant de jeunes à l’esprit

missionnaire. »

Le président Dewsnup recommande aux évêques et aux

présidents de branche de laisser les missionnaires poten-

tiels prendre aussi souvent que possi-

ble la parole en réunion de

Sainte-Cène et à d’autres réunions.

« Il faut encourager les jeunes gens à

obtenir leur distinction du Devoir

envers Dieu. Encouragez-les à conti-

nuer de lire le Livre de Mormon et à

en acquérir le témoignage personnel.

Donnez-leur aussi l’occasion de parti-

ciper aux services de baptême. Il y a

un grand sentiment missionnaire et

un déversement du Saint-Esprit pen-

dant les services de baptême. »

Le président Moffitt ajoute :

« Faites sortir les jeunes avec les mis-

sionnaires pour instruire, faire du

porte à porte ou pour parler à des

membres pratiquants pour leur

demander des coordonnées mission-

naires. Les missionnaires sont sans

doute le meilleur moyen d’aider les

jeunes à faire une mission et à y être

bien préparés. »

Un programme inspiré

Le président Boren déclare : « Je suis très reconnaissant

d’avoir Prêchez mon Évangile. Non seulement les mission-

naires seront de meilleurs missionnaires, amèneront davan-

tage d’âmes au Christ et seront plus heureux pendant leur

mission, mais les talents et les attitudes qu’ils apprennent

les aideront à devenir de meilleurs pères, mères, maris et

femmes, ainsi que de meilleurs fils et filles de Dieu. Ce

manuel ne se limite pas à l’œuvre missionnaire. Ses ensei-

gnements sont beaucoup plus profonds que cela. »

Dans Prêchez mon Évangile, la Première Présidence

lance cette exhortation : Nous vous invitons à vous enga-

ger davantage à aider notre Père céleste dans son œuvre

glorieuse… Le Seigneur vous récompensera et vous bénira

abondamment si vous le servez humblement et en vous

aidant de la prière. En œuvrant parmi ses enfants, vous

connaîtrez un bonheur plus grand que vous en avez jamais

éprouvé2. »

Les missionnaires et les présidents de mission témoi-

gnent que c’est vrai. ■

NOTES
1. Prêchez mon Évangile, 2004, p. v.
2. Prêchez mon Évangile, 2004, p. v.

❑ Donner aux jeunes des
occasions d’instruire
des jeunes de leur âge.

❑ Enseigner selon
l’Esprit : les jeunes
apprennent par 
l’exemple.

❑ Parler des expériences
qui ont changé leur vie.

❑ Faire participer les mis-
sionnaires potentiels
aux services de 
baptême.

❑ Donner aux jeunes un
exemplaire de Prêchez

mon Évangile.

❑ Insister sur la lecture 
du Livre de Mormon et
l’acquisition d’un 
témoignage.

❑ Demander aux mission-
naires potentiels de
prendre la parole lors 
de réunions.

❑ Aider les jeunes à
apprendre à diriger en
leur donnant des occa-
sions de servir.

❑ Encourager les jeunes 
à travailler avec les
équipes missionnaires.

C E  Q U E  L E S  I N S T R U C T E U R S  P E U V E N T  F A I R E

Frères Rodriguez et

Mann discutent de la

manière d’enseigner un

principe figurant dans

Prêchez mon Évangile à

un ami de l’Église.

LE LIAHONA SEPTEMBRE 2005 15

À 
G

AU
C

H
E

: 
PH

O
TO

 R
IC

H
AR

D
 M

. R
O

M
N

EY
; 

EN
 H

AU
T 

À 
D

RO
IT

E
: 

PH
O

TO
 S

H
AN

N
A 

BU
TL

ER
; 

EN
 B

AS
 À

 D
RO

IT
E

: 
PH

O
TO

 C
RA

IG
 D

IM
O

N
D

, P
RI

SE
 A

VE
C

 D
ES

 F
IG

U
RA

N
TS



PA R  S T E P H E N  B .  O V E S O N
Des soixante-dix

E T  D I X I E  R A N D A L L  O V E S O N

On raconte qu’un poulet et un cochon

discutaient de leur contribution à la

table du petit-déjeuner du fermier. 

La poule se lamentait de devoir donner ses

œufs. Le cochon a répondu : « Oui, mais pour

vous, ce n’est qu’un petit sacrifice. Pour moi,

c’est un engagement total ! »

Cette anecdote comporte des leçons évi-

dentes pour les membres de l’Église de Jésus-

Christ des Saints des Derniers Jours. Nous

pourrions nous demander si nous sommes

du genre à penser que donner un œuf ou

deux de temps en temps pour l’édification du

Royaume est suffisant ou si nous voulons être

classés parmi ceux qui ont tout consacré à

cette entreprise.

Nous pouvons penser que la vraie conver-

sion à l’Évangile de Jésus-Christ se manifes-

tera par les actions des membres de l’Église.

C’est-à-dire que ceux qui ont reçu le témoi-

gnage spirituel grâce à un fort témoignage

souhaiteront normalement vivre le plus com-

plètement possible les principes de l’Évan-

gile. On les trouvera à faire tout ce qui est

nécessaire pour magnifier leurs appels, pour

payer une dîme complète et un don de jeûne

généreux, pour sanctifier le jour du sabbat,

pour tenir la soirée familiale, pour étudier les

Écritures etc. Toutes ces bonnes actions, ainsi

que d’innombrables autres, comptent parmi

les efforts personnels accomplis par ceux qui

sont des membres consacrés de l’Église.

Discipliner ainsi notre esprit nous pré-

pare à la vie dans le royaume céleste. Dans

Doctrine et Alliances 88:22, le Seigneur

nous dit : « Celui qui n’est pas capable de 

se conformer à la loi d’un royaume céleste

ne peut pas supporter une gloire céleste. »

Hugh Nibley, érudit de l’Église, a dit : « Le

principal objectif des Doctrine et Alliances,

vous le découvrirez, est de mettre en appli-

cation la loi de consécration. » Il poursuit :

« Cette loi, qui est l’achèvement de toutes

les lois d’obéissance et de sacrifice, est le

seuil du royaume céleste, la dernière et la

plus dure condition à remplir par les hom-

mes [et les femmes] dans cette vie1. »

Plus que la dîme

Quand nous parlons de consécration, la

première chose qui nous vient souvent à

l’esprit est celle de nos biens matériels. Ce

qui est actuellement requis à ce propos est

de payer nos dîmes et nos offrandes pour

nous préparer à apprendre à rendre au Père

une partie de ce qu’il nous a donné. Mais la

loi de consécration dépasse le simple paie-

ment des dîmes et des offrandes ou de la

consécration de notre argent et de nos biens

au Seigneur. Bruce R. McConkie (1915-1985),

du Collège des douze apôtres, a déclaré : « La

loi de la consécration consiste à consacrer

Consécration 
personnelle

Notre disposition à
tout déposer sur l’au-
tel est un signe entre
nous et Dieu que nous
nous soumettons en
tout à sa volonté.

16



LE LIAHONA SEPTEMBRE 2005 17

Comme d’innom-
brables autres
couples mis-

sionnaires, les cou-
ples servant avec
nous travaillaient
aux temples, aidaient
les membres à répa-
rer leur maison, ser-
vaient de consultants
médicaux et partici-
paient aux efforts
pour ramener des
membres à l’Église.

notre temps, nos talents, notre argent et nos

biens à la cause de l’Église, dans la mesure 

où ils sont nécessaires à l’avancement des

intérêts du Seigneur sur la terre2. »

Dans les années 1820, consacrer avait 

pour définition « Rendre ou déclarer sacré,

par certaines cérémonies ou rites, réserver 

à des utilisations sacrées, mettre à part,

dévouer, au service et au culte de Dieu3. »

Pour vivre la loi de consécration aujourd’hui,

les membres de l’Église sont censés « [se]

réserver à des utilisations sacrées ». Pour ce

faire, ils doivent consacrer leur temps, leurs

talents et leurs biens à l’Église de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours et à ses buts. On

ne nous demandera peut-être jamais de tout

donner, mais notre disposition à tout déposer

sur l’autel est un signe entre nous et Dieu que

nous nous soumettons en tout à sa volonté.

Quand nous servions dans l’Église en

Amérique du Sud, lui comme président de

mission et moi comme compagne dans la

mission de Buenos Aires Sud (Argentine),

puis quand frère Oveson a servi dans la prési-

dence de l’interrégion du Chili, nous avons

remarqué de nombreuses actions que nous

considérons comme des exemples de service

consacré à notre Père céleste et ses enfants.

Nous en donnerons quelques exemples.

« La prochaine fois, nous ferons mieux »

Au début de notre mission de 1996 à 1999,

nous avons entendu parler d’un groupe 

d’immigrants cambodgiens qui habitaient

Longchamps, près de Buenos Aires, en

Argentine. Une famille recevait les leçons 

missionnaires. Quand le temps est venu que

les missionnaires présentent la loi du jeûne,
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ils l’ont expliquée en substance de la manière suivante :

« Le jeûne est une période de vingt-quatre heures pendant

laquelle nous ne mangeons ni ne buvons rien, ce qui met

notre corps en état de soumission à notre esprit. Nous

utilisons ce temps à lire les Écritures et nous nous livrons 

à d’autres activités édifiantes dont le summum est une

réunion de jeûne et de témoignage où nous donnons

ensuite à l’évêque de notre paroisse l’équivalent en argent

de la nourriture dont nous nous sommes abstenus pour

qu’il puisse le redistribuer aux pauvres

et aux nécessiteux. »

Après cette explication, les mission-

naires ont dit que parce que le diman-

che suivant était le premier du mois, 

la famille pourrait jeûner. Le père a

accepté et les missionnaires ont quitté

la maison.

Le lundi soir suivant, les missionnai-

res sont retournés pour donner une

autre leçon où ils ont demandé à la

famille de parler de son expérience

avec le jeûne. Le père a expliqué en

s’excusant qu’ils avaient essayé et qu’ils

essayeraient certainement de nouveau.

Il a dit : « Nous avons commencé notre

jeûne dans l’après-midi par une prière

suivie de la lecture des Écritures et

d’une discussion. Nous avons continué

ainsi jusqu’au début de la matinée du

lendemain. Je regrette de dire que cer-

tains jeunes enfants sont tombés de

sommeil pendant la nuit. Nous étions très fatigués mais

avons pris une douche le matin et nous nous sommes pré-

parés à aller à l’Église où nous avons été revivifiés spirituel-

lement et remplis des beaux témoignages qui ont été

donnés. La prochaine fois, nous ferons peut-être mieux et

les enfants seront capables de rester éveillés avec nous

toute la nuit. »

Les missionnaires étaient abasourdis. « Vous voulez dire

que vous n’êtes pas allés vous coucher pendant ces vingt-

quatre heures ? »

« Non », a répondu le père. « Vous n’avez pas parlé de

dormir. »

Comme vous l’imaginez, les membres de cette mer-

veilleuse et humble famille se sont rapidement fait baptiser

dans l’Église. Ils ont amené plusieurs autres familles à

écouter les missionnaires et d’autres conversions en ont

résulté. Chaque fois que nous pensons à cet incident, il

nous rappelle combien il y a à apprendre de personnes qui

cherchent humblement à être obéissants.

« Je vois beaucoup de bonté chez ce missionnaire »

Nous avons également appris une belle leçon de

consécration de l’un des assistants du président de notre

mission. Nous avions pris la décision

que l’un de nos missionnaires devait

être renvoyé chez lui avant la fin de sa

mission. Il avait désobéi à plusieurs

occasions malgré les conseils, les

contrats et les avertissements répétés.

Le billet d’avion avait été acheté et les

approbations appropriées avaient été

obtenues de la présidence de l’interré-

gion du sud de l’Amérique du Sud et

du département Missionnaire pour le

renvoyer chez lui.

Quand les assistants ont fait entrer ce

missionnaire pour son dernier entre-

tien, il a protesté à haute voix et en lar-

mes, disant qu’il ne voulait pas rentrer

chez lui. Il a promis de s’améliorer et 

a dit qu’il signerait encore un autre

contrat. En désespoir de cause, le prési-

dent Oveson a appelé les deux assistants

et sœur Oveson dans son bureau et a

demandé au missionnaire d’attendre

dehors pendant qu’on discuterait des suites possibles à

donner. Ayant perdu un peu patience du fait de la situa-

tion, sœur Oveson croyait que la seule chose raisonnable

était de le renvoyer chez lui. Elle soutenait : « Si on lui per-

met de rester, les autres missionnaires risqueraient de pen-

ser qu’il n’est pas important d’obéir. »

L’un des assistants a dit : « Je suis d’accord avec sœur

Oveson. Je ne crois pas que nous ayons vraiment le

choix. »

Lorsque le président Oveson a demandé à l’autre assis-

tant, celui-ci a dit : « Je vois beaucoup de bien chez ce mis-

sionnaire. Président, si vous voulez me laisser retourner

dans le champ, je le prendrai comme compagnon mission-

naire pendant le reste de ma mission. Je le prendrai sous

18

À propos de la loi de

consécration, Hugh Nibley

a enseigné : « Cette loi, qui

est l’achèvement de toutes

les lois d’obéissance et de

sacrifice, est le seuil du

royaume céleste, la der-

nière et la plus dure condi-

tion à remplir par les

hommes [et les femmes]

dans cette vie. »
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Quand on lui a
demandé ce
qu’il fallait

faire du missionnaire
désobéissant, l’assis-
tant a répondu : « Je
le prendrai sous ma
responsabilité et je
l’aiderai à devenir
un missionnaire
plein d’amour et
obéissant. »

ma responsabilité et je l’aiderai à devenir un

missionnaire plein d’amour et obéissant. »

Nous avions tous les larmes aux yeux

quand ce missionnaire a conclu. Nous ne

pouvions pas croire que quelqu’un pouvait

avoir autant d’amour et de sollicitude, sur-

tout un missionnaire de vingt ans. La décision

a été prise d’accéder à sa requête. Il a eu

énormément de difficultés au début mais,

lentement, son compagnon en second a

beaucoup appris de lui et est devenu digne

de confiance. Au retour du premier mission-

naire, son compagnon est resté pour finir sa

mission. Avec le temps, il est devenu premier

compagnon et formateur avant d’être relevé

avec honneur. La suite de cette histoire véri-

dique est que ce missionnaire auparavant

égaré s’est depuis marié et s’est fait sceller au

temple. Sa femme et lui ont maintenant un

fils. Ils sont pratiquants dans l’Église et aident

à l’édification du Royaume. Quelle différence

une personne consacrée et semblable au

Christ a faite dans la vie de ce missionnaire et

de sa future famille !

D’autres exemples

Il y a d’innombrables exemples de consé-

cration dans la vie des couples missionnaires.

Beaucoup d’entre eux servent dans des 

temples ou comme agents interrégionaux

d’entraide, sont consultants médicaux inter-

régionaux, secrétaires exécutifs de présiden-

ces d’interrégion ou sont missionnaires

généalogiques. Les couples missionnaires,

quelle que soit leur affectation, sont aussi

précieux que l’or.

Nous avons eu la grande bénédiction 

d’avoir plusieurs couples missionnaires en

service avec nous dans la mission de Buenos

Aires Sud. Un couple en est un exemple

typique ; il a ramené des membres non pra-

tiquants à l’Église, enseigné la musique, aidé

à réparer des maisons et donné de nom-

breuses heures de service dévoué. Leur

exemple reflète la valeur potentielle des

couples missionnaires qui comprennent la

loi de consécration et le besoin de confor-

mer notre vie à des objectifs sacrés.

Nous avons rencontré beaucoup d’autres
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comme l’or4. » Nous pensons aux personnes qui se rappro-

chent toujours plus du Seigneur quand ils perdent leur

conjoint par la mort ou le divorce ou à celles qui doivent

supporter le chômage ou le chagrin d’avoir un enfant

égaré. D’autres peuvent trouver que s’occuper de parents

âgés ou d’enfants handicapés est la voie qu’ils suivent

actuellement pour servir avec consécration. Il y a certaine-

ment des périodes et des saisons de la vie qui nous offrent

plus ou moins de temps personnel à donner dans cette

quête de la vie entière. Il y a des multitudes de moyens de

nous consacrer à des fins sacrées.

Un peuple de Sion

Chaque fois que les Écritures parlent des gens qui, en

société, ont appris à vivre la loi de consécration dans sa

plénitude, il s’agit d’un peuple pur et paisible, dénué de

querelle, un peuple de Sion. Le peuple d’Hénoc

est devenu ce genre de peuple. Dans Moïse 7:18,

nous lisons : « Et le Seigneur appela son peuple

Sion, parce qu’il était d’un seul cœur et d’un seul

esprit, et qu’il demeurait dans la justice ; et il n’y

avait pas de pauvres en son sein. »

Notre consécration ne se fera pas d’un seul

geste. Dans cette tentative, les personnes qui

acceptent volontiers des appels de dirigeantes 

de garderie, de cheftaines de sizaine, d’instruc-

teurs de séminaire matinal, de chefs scouts ou

d’autres appels très accaparants mais parfois 

perçus comme dépourvus de gloire dans l’Église

sont certainement des exemples accomplis 

de consécration.

À long terme, s’adonner à des choses sacrées risque

simplement d’impliquer de rester disposé à offrir fidèle-

ment et avec douceur tout ce que nous sommes capables

de donner à un moment ou à un autre tout en aidant nos

proches à faire de même. La consécration semble être un

processus quotidien de don de soi, d’humilité, de raffine-

ment et de purification en suivant l’exemple de la per-

sonne la plus consacrée de tous les temps : notre Sauveur

et Rédempteur, Jésus-Christ. ■
NOTES

1. « How Firm a Foundation! What Makes It So », Approaching Zion,
vol. 9 de The Collected Works of Hugh Nibley, 1989, p. 174, 168.

2. « Obedience, Consecration, and Sacrifice », Ensign, mai 1975, p. 50.
3. Voir « Consecrate » dans Noah Webster’s First Edition of an American

Dictionary of the English Language, 1967.
4. History of the Church, 3:294.

membres de l’Église dévoués qui ont donné

l’exemple de la consécration et de la fidélité.

Il y a quelques temps, un groupe de saints

des derniers jours de Punta Arenas, au Chili,

est allé au temple de Santiago. Il faut quatre-

vingt heures pour faire ce voyage en bus et,

souvent, les gens utilisent le seul temps de vacances qu’ils

ont dans l’année. Une femme nommée Hermana Álvarez,

qui mesure moins d’un mètre vingt et qui a des difficultés

pour marcher, fait partie de ce groupe. Elle a emporté avec

elle quelque vingt-sept noms de sa famille pour lesquels

elle voulait faire l’œuvre par procuration pour les morts.

Quelle joie de pouvoir l’aider à accomplir son rêve digne

et de comprendre jusqu’à quel point tant de saints se

consacrent à vivre et à défendre le principe de l’Évangile

en étant le reflet de la loi de consécration.

Pour certains, la démonstration de leur véritable consé-

cration à l’œuvre du Seigneur réside peut-être dans leur

fidélité infaillible face à une adversité apparemment insur-

montable. Joseph Smith, le prophète, a enseigné : « Dieu 

a dit qu’il aurait un peuple éprouvé et qu’il le raffinerait

H ermana
Álvarez, 
de Punta

Arenas, au Chili,
est un exemple de
la consécration et
de la fidélité des
saints qui se sacri-
fient pour accom-
plir l’œuvre par
procuration pour
les morts.
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Mémorisez deux lignes à la fois

jusqu’à ce que vous les connaissiez

bien ; ensuite, continuez d’ajouter

deux lignes jusqu’à ce que vous

sachiez tout le verset.

Bénédictions de la maîtrise 

des Écritures

« Le fait d’appren-

dre les Écritures m’a

aidé à affronter des pro-

blèmes spirituels, à

approfondir ma foi et à

surmonter beaucoup

de tentations. »

« Elles m’ont aidé

à avoir de la connais-

sance quand j’ai dû

faire des discours ou

rendre témoignage. »

« Même quand je

n’ai pas mes Écritures

avec moi, j’en ai une

partie à l’esprit. »

« Je suis capable de citer parfaite-

ment des versets d’Écritures. »

« La maîtrise des Écritures m’a

aidé à obéir aux commandements du

Seigneur et à m’acquitter de mes

devoirs dans la prêtrise. »

« Les versets de la maîtrise des Écri-

tures répondent à des questions que les

amis de l’Église posent normalement. Cela

fait que je ne suis pas pris au dépourvu et

que je peux enseigner l’Évangile aux

gens sans avoir peur. »

« Je peux retrouver plus vite 

les passages quand je dois les 

consulter. »

« Cela m’aide dans mes études d’avoir passé

du temps à apprendre par cœur. En plus, j’ai les Écritures

en tête pour y penser. »

« Je veux avoir mémorisé 100 passages d’Écriture

pour aller en mission. » ■

L
es élèves du séminaire du pieu de

Kumasi (Ghana) aiment apprendre

les versets de la maîtrise des Écritu-

res. Ils ont d’excellentes idées à vous

donner pour les retenir et les utiliser

pour votre bien.

Trucs mnémotechniques

Priez pour que

l’Esprit soit avec vous

quand vous étudiez, et

pour qu’il vous rappelle

tout (Jean 14:26).

Écrivez le passage

sur une carte et lisez-le

de nombreuses fois.

Fixez-vous le but d’ap-

prendre par cœur un

passage d’Écriture tous

les quelques jours.

Demandez à vos

parents de vous aider. Ils

peuvent vous faire réci-

ter le verset pour voir si

vous le savez vraiment.

Méditez sur le verset et effor-

cez-vous de bien le comprendre.

Il peut être utile de lire tout le

chapitre dont il fait partie.

Écrivez et recopiez le

verset jusqu’à ce que vous le

sachiez parfaitement.

Choisissez un

moment précis de la jour-

née pour étudier les versets

pendant une durée détermi-

née, et tenez-vous y.

Enseignez le verset aux mem-

bres de votre famille, à des camarades, 

à des amis de l’Église.

Obéissez à ce qu’enseignent les versets afin d’acqué-

rir le témoignage des principes qui y sont énoncés.

Écrivez une chanson avec les paroles du verset.

Chantez-la vous encore et encore.

LA PUISSANCE
DES ÉCRITURES 
DU SÉMINAIRE

L I S T E  D ’ I D É E S
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S U R V O L  C H R O N O L O G I Q U E
TABLEAU 3 : SECTION 138 ET DÉCLARATIONS 
OFFICIELLES 1 ET 2

DATE (AP. J-C) 1847 1848 1849 1850 1860

Vous trouverez dans les 
chapeaux de section des
Doctrine et Alliances le
contexte historique et les
références à History of 
the Church.

LE SIÈGE DE L’ÉGLISE Winter Quarters (Nebraska) : juillet 1846 - mai 1848 Salt Lake City (Utah) Septembre 1848 -

SEPT. 1846 Les dirigeants de l’Église
fondent Winter Quarters (les quartiers
d’hiver), étape pour les saints se rendant
dans l’Ouest.

AVR. 1847 Le premier convoi de
pionniers, dirigé par Brigham Young,
quitte Winter Quarters pour l’Ouest.

21-24 JUILLET 1847 Le
premier convoi de pionniers
arrive dans la vallée du lac Salé.

27 DÉC. 1847 À Kanesville (Iowa), la Première
Présidence est soutenue au cours d’une conférence de
l’Église ; Brigham Young en devient le deuxième
président.

SEPT. 1849 Le fonds perpétuel d’émigration est créé pour
aider les saints à se rendre dans la vallée du lac Salé.

1849-1850 L’œuvre missionnaire 
se développe beaucoup en Europe 

et commence à Hawaii.

9 SEPT. 1850 L’Utah et certaines des
régions voisines deviennent un territoire
des États-Unis.

1847-1857 Les saints 
fondent une centaine de

colonies dans l’Ouest.

CERTAINES 
DATES SONT
APPROXIMATIVES

JUIL. 1846 Le bataillon mormon entreprend la
marche historique qui le conduira en Californie
pour le gouvernement des États-Unis.

OCT.-NOV. 1856 De grandes tempêtes de
neige bloquent au Wyoming les convois de

charrettes à bras Willie et Martin. Beaucoup de
pionniers sont sauvés grâce au courage des

sauveteurs venus de la vallée du lac Salé.

Les Doctrine et 
Alliances

PERSONNAGES DE L’HISTOIRE DE
L’ÉGLISE
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1*

1866-1867 La Société de Secours est fondée
de nouveau. Eliza R. Snow en est la présidente.

28 NOV. 1869 Fondation
de l’organisation précurseur

de l’actuelle organisation
des Jeunes Filles.

10 JUIN 1875 Fondation de
l’organisation précurseur de
l’actuelle organisation des 
Jeunes Gens.

6 AVR. 1877 Consécration du temple de 
St. George (Utah).

29 AOÛT 1877 Le Collège des douze
apôtres, présidé par John Taylor, 
dirige l’Église.

25 AOÛT 1878 Première réunion 
de la Primaire.

10 OCT. 1880 Réorganisation de la
Première Présidence. John Taylor est
soutenu comme président de l’Église.

17 MAI 1884 Le président Taylor consacre
le temple de Logan (Utah).

25 JUIL. 1887 Wilford Woodruff dirige l’Église
en qualité de président du Collège des douze
apôtres.

17 MAI 1888 Le président Woodruff
consacre le temple de Manti (Utah).

7 AVR. 1889 Wilford Woodruff est soutenu
comme quatrième président de l’Église.

AOÛT 1901 Ouverture d’une 
mission au Japon.

OCT. 1901 Joseph F. Smith devient
le sixième président de l’Église.

1906 Joseph F. Smith devient 
le premier président de l’Église 

à visiter l’Europe.

1908-1909 Début des réunions
hebdomadaires de prêtrise 

de paroisse et établissement des
âges pour l’ordination des jeunes

gens à la prêtrise.

4 JAN. 1896 L’Utah devient état des 
États-Unis d’Amérique.

1898 Mise à part des premières sœurs
missionnaires à plein temps.

SEPT. 1898 Lorenzo Snow est soutenu
comme cinquième président de l’Église.

MAI 1899 Tandis qu’il recherche par la
prière comment résoudre les difficultés
financières de l’Église, le président Snow
reçoit une révélation soulignant la loi de 
la dîme.

SALT LAKE CITY
Utah

Salt Lake City

Nauvoo

Winter Quarters

KANSAS

IOWA

MISSOURI

NEBRASKA

WYOMING

COLORADO
UTAH

16 OCT. 1875 Fondation de la Brigham
Young Academy (aujourd’hui Université
Brigham Young) à Provo (Utah).

6 AVR. 1893 Le président Woodruff consacre le
temple de Salt Lake City.

10 MAI 1869 Le chemin de
fer transcontinental est
terminé ; il permet aux

saints de se rassembler plus
vite et plus facilement dans

l’Ouest des États-Unis.

Numéro de la section (voir aussi les chiffres
entourés d’un cercle ci-dessus), date à laquelle la
section a été donnée et situation qui a produit la
révélation :

138. 3 octobre 1918 Joseph F. Smith, président de
l’Église étudie les Écritures pour comprendre
notre existence post-mortelle.
*Déclaration officielle 1. 24 septembre 1890
Wilford Woodruff, président de l’Église, cherche une
solution aux problèmes résultant de la persécution
contre les membres pratiquants le mariage plural.
**Déclaration officielle 2. 1er juin 1978 Spencer W.
Kimball, président de l’Église, désire connaître la
volonté du Seigneur concernant l’octroi des béné-
dictions de la prêtrise à tous les frères fidèles.

JOSEPH F. SMITH
1838 – 1918

HEBER J. GRANT
1856 – 1945

GEORGE ALBERT SMITH
1870 – 1951

DAVID O. McKAY
1873 – 1970

JOSEPH FIELDING SMITH
1876 – 1972

1870 1880 1890 1900 1910
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1920 1930 1940 1950 1960 1970 1980 1990 2000

HAROLD B. LEE
1899 – 1973

SPENCER W. KIMBALL
1895 – 1985

EZRA TAFT BENSON
1899 – 1994

HOWARD W. HUNTER
1907 – 1995

GORDON B. HINCKLEY
1910 –

1912 Ouverture des premières
classes de séminaire.

AVR. 1951 David O. McKay est soutenu
comme neuvième président de l’Église.

1955-1958 Organisation des premiers pieux et
consécration des premiers temples hors d’Amérique du

Nord et d’Hawaii.

1961 Instauration du programme
de corrélation de la prêtrise.

SEPT. 1967 Appel des premiers
représentants régionaux.

JAN. 1970 Joseph Fielding Smith 
est soutenu comme dixième 

président de l’Église.

1971 L’Église compte plus de trois
millions de membres.

JUIL. 1972 Harold B. Lee est soutenu
comme onzième président de l’Église.

DÉC. 1973 Spencer W. Kimball
devient le douzième 
président de l’Église.

1974 Le président Kimball exhorte les
membres à « allonger la foulée » et à

« élargir leur vision » de l’œuvre
missionnaire dans le monde entier.

1975-1976 Le premier collège des
soixante-dix est réorganisé pour servir de

collège d’Autorités générales.

Salt Lake City (Utah) : septembre 1848-

27 APR. 1915 La Première
Présidence exhorte les
membres à tenir des soirées
familiales régulières.

NOV. 1918 Heber J. Grant devient le
septième président de l’Église.

1926 Lancement du
premier programme

d’institut pour les
étudiants.

1980 Instauration d’un bloc de trois
heures de réunions groupées le dimanche.

1982 L’Église compte plus de
cinq millions de membres.

24 JUIN 1984 Organisation de présidences
d’interrégion dans le but de fortifier le

gouvernement de l’Église au niveau local.

NOV. 1985 Ezra Taft Benson devient le
treizième président de l’Église.

1985 Le programme d’aide
humanitaire commence à être

énormément étendu pour
fournir nourriture, vêtements

et produits médicaux aux
nécessiteux du monde entier.

1986 L’Église compte plus
de six millions de membres.

24 MAI 1999
Lancement du 

site Internet
FamilySearch™.

1ER JAN 2000 La Première
Présidence et le Collège des
douze apôtres publient leur

témoignage dans un document
intitulé « Le Christ vivant ».

31 MARS 2001 Le président
Hinckley annonce la création du

fonds perpétuel d’études pour
aider les jeunes saints des

derniers jours à faire des études
et à recevoir une formation.

SEPT. 2005 Il y a 
cent vingt deux 

temples en service.

1986-1987 Le président
Benson souligne l’importance

de l’étude du Livre de Mormon.

15 MAI 1988 Organisation
du premier pieu en 
Afrique de l’Ouest.

1988-1991 L’œuvre
missionnaire s’étend en 

Europe de l’Est.

16 MAI 1989 Consécration du
centre de Jérusalem de

l’universtité Brigham Young.

JUIN 1994 Howard W. Hunter
devient le quatorzième

président de l’Église.

MAR. 1995 Gordon B. Hinckley
devient le quinzième 
président de l’Église.

1ER AVR. 1995 Appel des
premières autorités

interrégionales.

23 SEPT 1995 Publication 
de « La famille, déclaration 

au monde ».

4 AVR.1997 Appel des
premiers soixante-dix

d’interrégion.

1997 L’Église compte
plus de dix millions 

de membres.

1930 L’Église fête son 
centenaire.

7 AVR. 1936 Lancement du
programme d’entraide.

1939-1940 À cause de la Deuxième
Guerre mondiale, l’évacuation des

missionnaires d’Europe, du Pacifique et
d’autres régions commence.

MAI 1945 George Albert Smith devient
le huitième président de l’Église.

1947 La population de l’Église
franchit le million de membres.

SEPT. 1955 Ouverture de
l’université de l’Église à Hawaii.

15 JUIL. 1929 Première
émission radiophonique du

Chœur du Tabernacle.

2**
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27 JUIN 2002
Consécration du

temple de Nauvoo
(Illinois) reconstruit.

1998 Début de la consécration
des premiers petits temple, ce qui

met à la disposition de plus de
membres les bénédictions

qu’apporte la fréquentation
assidue du temple.

1979-1981 Publication en anglais de
nouvelles éditions des Écritures avec des

aides à l’étude améliorées.

OCT. 2000 Le président
Hinckley consacre le centre de
conférence, qui peut accueillir

21 000 personnes.

AOÛT 1985 Publication d’un nouveau
recueil de cantiques en anglais qui devient
la base de nouveaux recueils de cantiques

dans de nombreuses langues.

1952-1961 L’œuvre missionnaire s’étend à de nombreuses
régions du monde. Le président McKay enseigne : « Chaque

membre est un missionnaire ».

EN PARTANT DU HAUT : PHOTO DU CENTRE DE CONFÉRENCE PAR MATTHEW REIER, REPRODUCTION INTERDITE ; PHOTO
DU CENTRE DE JÉRUSALEM DE BYU PAR GIUMAN MAURIZIO ; PHOTO DU TEMPLE DE NAUVOO (ILLINOIS) PAR WELDEN C.
ANDERSEN ; PHOTO DU RECUEIL DE CANTIQUES PAR MATTHEW REIER



Voulez-vous vous débarrasser d’une

mauvaise habitude ? Voulez-vous amé-

liorer vos relations familiales ? Voulez-

vous accroître votre spiritualité ? Lisez

le Livre de Mormon ! Il vous rappro-

chera du Seigneur Jésus-Christ et de

son pouvoir plein d’amour. Lui qui a

nourri la foule avec cinq pains et deux

poissons, lui qui a permis à l’aveugle

de voir et au paralytique de marcher,

peut aussi vous bénir ! Il a promis que

ceux qui vivent selon les préceptes de

ce livre ‘recevront une couronne de

vie éternelle’ » (« Un témoignage du

Livre de Mormon », Le Liahona, jan-

vier 2000, p. 85).

Comment puis-je faire partager ma

joie que le Livre de Mormon soit

paru ?

Ezra Taft Benson (1899-

1994) : « Nous, membres

de l’Église, et particuliè-

rement les missionnai-

res, devons être ceux

qui parlent et témoi-

gnent du Livre de

Mormon aux extrémités

de la terre. Le Livre de

Mormon est le grand critère

que nous devons utiliser. Il montre

que Joseph Smith était un prophète.

Il contient les paroles du Christ, et

sa grande mission est d’amener les

hommes au Christ ; tout le reste est

secondaire. La question clé que

pose le Livre de Mormon est :

‘Voulez-vous en savoir plus sur le

Christ ?’ » (« The Book of Mormon 

Is the Word of God », Ensign,

mai 1975, p. 65).

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les

Écritures et les ensei-

gnements qui répon-

dent aux besoins des

sœurs à qui vous rendez visite.

Racontez des expériences personnel-

les et rendez votre témoignage.

Incitez les sœurs que vous instruisez

à faire de même.

D&A 17:6 : « [Joseph Smith] a traduit

le livre... et, aussi sûrement que votre

Seigneur et votre Dieu est vivant, il

est vrai. »

Comment puis-je accroître 

mes capacités spirituelles en me

réjouissant du Livre de Mormon ?

Gordon B. Hinckley, président de

l’Église : « Si chacun de vous observe

ce programme simple [lire le Livre

de Mormon d’ici la fin de l’année],

quel que soit le nombre de fois que

vous aurez précédemment pu le lire,

une mesure supplémentaire de

l’Esprit du Seigneur, une résolution

renforcée de marcher dans l’obéis-

sance à ses commandements et un

témoignage plus fort de l’existence

réelle du Fils de Dieu entreront 

dans votre vie et dans votre foyer »

(«Un témoignage vibrant et vrai », 

Le Liahona, août 2005, p. 6).

Russell M. Nelson, du Collège des

douze apôtres : « Quiconque étudie le

Livre de Mormon en s’aidant de la

prière peut, lui aussi, recevoir le témoi-

gnage de sa divinité. De plus, ce livre

peut aider à résoudre les problèmes

personnels de manière très réelle.

Julie B. Beck, première conseillère

dans la présidence générale des

Jeunes Filles : « Le Seigneur nous a dit

que nous devons consacrer notre

temps à l’étude des Écritures (voir

D&A 26:1) et que le Livre de Mormon

et les Écritures saintes sont donnés

pour notre instruction (voir D&A

33:16). Toute femme peut être une

enseignante de la doctrine de l’Évan-

gile chez elle et toute sœur de l’Église a

besoin de la connaissance de l’Évangile

dans ses fonctions de dirigeante et

d’enseignante. Si vous n’avez pas

encore pris l’habitude d’étudier quoti-

diennement les Écritures, commencez

maintenant et continuez à étudier

pour être prêtes pour vos responsabili-

tés dans cette vie et dans l’éternité »

(« Mon âme fait ses délices des Écritu-

res », Le Liahona, mai 2004,

p. 107-108). ■

Réjouissez-vous du 
Livre de Mormon
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La vision du Père et du Fils qu’eut Joseph

ouvrit notre dispensation. Puis vint le réta-

blissement de la plénitude de l’Évangile de

Jésus-Christ avec la même organisation que

celle qui existait dans l’Église primitive 

édifiée sur le fondement d’apôtres et de

prophètes5.

Certains supposent que l’organisation fut

remise à Joseph Smith, le prophète, comme

une série de plans et de spécifications pour

un bâtiment, avec la connaissance de tous

les détails dès le commencement. Mais cela

ne s’est pas passé comme cela. Cela a été

donné peu à peu à mesure que les Frères

étaient prêts et qu’ils le demandaient à

Dieu.

La Prêtrise de Melchisédek, l’autorité

suprême donnée à l’homme par Dieu, fut

rétablie sous les mains de Pierre, Jacques et

Jean. Par leur intermédiaire, le Seigneur dit :

« Je vous ai ordonnés et confirmés pour que

vous soyez apôtres et témoins spéciaux de

mon nom, et pour que vous portiez les clefs

de votre ministère et des mêmes choses que

je leur ai révélées ;

« à qui j’ai confié les clefs de mon royaume

et une dispensation de l’Évangile pour les

derniers temps6. »

La Première Présidence était en place dès

1833 ; puis, deux ans plus tard, en février

1835, ce fut le tour du Collège des douze

apôtres. Et c’est ainsi qu’il devait en être. La

Première Présidence vint en premier chrono-

logiquement et est la première du point de

vue de l’autorité. Conformément au modèle,

elle était composée d’hommes appelés de

condition ordinaire.

Avec la Première Présidence et le Collège

Le huitième d’une série 
d’articles sur les collèges de 
la prêtrise et leurs objectifs
PA R  B O Y D  K .  PA C K E R
Président suppléant du Collège des douze apôtres

Au cours de l’organisation de son

Église, Jésus « se rendit sur la monta-

gne pour prier, et il passa toute la nuit

à prier Dieu.

« Quand le jour parut, il appela ses disci-

ples, et il en choisit douze, auxquels il donna

le nom d’apôtres1. »C’étaient des hommes de

condition ordinaire.

Pierre fut le premier appelé et le Seigneur

lui dit : « Je te donnerai les clefs du royaume

des cieux : ce que tu lieras sur la terre sera lié

dans les cieux, et ce que tu délieras sur la

terre sera délié dans les cieux2. » Cette même

autorité sacrée est inhérente à l’ordination de

chaque apôtre.

Paul enseigna que les apôtres et les prophè-

tes étaient appelés « pour le perfectionnement

des saints... en vue de l’œuvre du service et de

l’édification du corps du Christ », et il déclara

que ces offices dureraient « jusqu’à ce que

nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et

de la connaissance du Fils de Dieu3 ».

Avec le temps, les apôtres disparurent et,

avec eux, les clefs. Paul avait prophétisé que

les hommes seraient « emportés à tout vent

de doctrine4 ».

Et c’est ce qui arriva. Au lieu de l’unité de

la foi, vinrent la division et la désunion.

C’est dans cette situation que le jeune

Joseph Smith pria pour savoir laquelle de

toutes les Églises était la vraie, et à laquelle il

devait se joindre.
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Les douze apôtresLes douze apôtres

Je vous atteste que
les quatorze hommes
avec qui je partage
l’ordination sont
bien des apôtres. En
déclarant cela, je ne
dis pas plus que ce
qu’a enseigné le
Seigneur, pas plus
que ce qui peut être
révélé à quiconque
recherche avec un
cœur sincère et une
intention réelle un
témoignage person-
nel de l’Esprit.



des Douze en place, avec les offices des soixante-dix et de

l’Épiscopat président révélés, l’ordre correct des choses

prévaut. Mais il y a une différence.

C’est peut-être J. Reuben Clark qui l’a le mieux expri-

mée : « Il a été attribué à certaines Autorités générales

[les Apôtres] un appel particulier ; elles possèdent un

don spécial ; elles sont soutenues comme prophètes,

voyants et révélateurs, ce qui leur donne une dotation

spirituelle spéciale liée au fait qu’elles instruisent les

gens. Elles ont le droit, le pouvoir et l’autorité de décla-

rer la volonté de Dieu à son peuple, conformément au

pouvoir et à l’autorité suprêmes du Président de l’Église.

Les autres Autorités générales ne reçoivent pas cette

dotation spirituelle particulière. » La limitation qui en

découle « s’applique à tous les autres officiers et mem-

bres de l’Église, car aucun n’a la dotation spirituelle 

de prophète, voyant et révélateur7 ».

Le président Clark a ajouté que parmi les membres des

Douze et de la Présidence, « seul le Président de l’Église, le

grand prêtre président, est soutenu comme prophète,

voyant et révélateur pour l’Église, et que lui seul a le droit

de recevoir des révélations pour l’Église, qu’elles soient

nouvelles ou sous forme d’amendements, ou de donner

des interprétations autorisées des Écritures qui fassent loi

pour l’Église, ou de changer de quelque façon que ce soit

la doctrine existante de l’Église8 ».

Il fallut une génération de demandes et de réponses

avant que l’ordre des choses tel que nous le connaissons

aujourd’hui soit fermement mis en place. Toutes les mesu-

res prises pour parfaire cet ordre sont intervenues en
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Ci-dessus : Le Collège des douze apôtres ; assis : Boyd K.

Packer, président suppléant, L. Tom Perry; Russell M. Nelson,

Dallin H. Oaks, M. Russell Ballard et Joseph B. Wirthlin ;

debout Richard G. Scott, Robert D. Hales, Jeffrey R. Holland,

Henry B. Eyring, Dieter F. Uchtdorf et David A. Bednar. À

droite : La Première Présidence : Gordon B. Hinckley, prési-

dent de l’Église (au centre), Thomas S. Monson, premier

conseiller (à gauche), et James E. Faust, deuxième conseiller

(à droite).



réponse à un besoin et à une prière. Et ce processus se

poursuit aujourd’hui.

« Les Douze forment un grand conseil président voya-

geur qui officie au nom du Seigneur, sous la direction de la

Présidence de l’Église, conformément aux institutions du

ciel, pour édifier l’Église et en régler toutes les affaires

dans toutes les nations9. »

Quand la Première Présidence ne peut pas le faire, les

Douze sont envoyés « pour ouvrir la porte du royaume

dans tous les lieux10 ». Ils sont chargés d’aller partout dans

le monde, car le mot apôtre signifie « envoyé11 ».

« C’est pourquoi », dit le Seigneur, « en quelque lieu que

tu proclames mon nom, une porte efficace te sera ouverte

pour qu’ils reçoivent ma parole12 ». Et il a promis : « Sois

humble, et le Seigneur ton Dieu te conduira par la main et

exaucera tes prières13. »

Les douze apôtres « sont appelés à être... témoins spé-

ciaux du nom du Christ dans le monde entier14 ». Chacun

d’eux porte le témoignage certain que Jésus est le Christ.

Joseph Fielding Smith a enseigné : « Il devrait y avoir dans

l’âme de chaque membre de l’Église, gravées de manière
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indélébile et inoubliable les impressions produites par le

Saint-Esprit indiquant que Jésus est le Fils de Dieu15. »

Nous savons par Néphi que « les anges parlent par le

pouvoir du Saint-Esprit16 ». Mormon nous a dit que « l’office

de leur ministère est d’appeler les hommes au repentir,

d’accomplir et de faire l’œuvre des alliances que le Père a

faites avec les enfants des hommes, pour préparer la voie

parmi les enfants des hommes ». Mormon a expliqué de

plus que les anges remplissent leur ministère « en décla-

rant la parole du Christ aux vases choisis du Seigneur, afin

qu’ils rendent témoignage de lui ».

« Et ce faisant le Seigneur Dieu prépare la voie pour que

le reste des hommes ait foi au Christ, et afin que le Saint-

Esprit ait place dans leur cœur, par sa propre puissance ; et

c’est ainsi que le Père accomplit les alliances qu’il a faites

avec les enfants des hommes17. »

Un pouvoir de discernement est accordé « à tous ceux

que Dieu nommera... pour veiller sur [son] Église18 ».

Discerner signifie « voir ».

Le président Lee m’a raconté un jour une conversation

qu’il avait eue dans le temple avec Charles A. Callis, du

Collège des Douze. Frère Callis avait fait la réflexion que le

don de discernement était un fardeau très lourd à porter.

Voir clairement ce qui va se passer et trouver cependant

les membres lents à réagir ou résistant aux conseils ou

même rejetant le témoignage d’apôtres et de prophètes

Ci-dessus : « [Jésus-Christ] appela ses disciples, et il en choi-

sit douze, auxquels il donna le nom d’apôtres. » À gauche :

Richard G. Scott et Russell M. Nelson saluent Fidel Francis

Bogler et sa famille, à Abidjan, Côte-d’Ivoire.
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provoque un profond chagrin.

Néanmoins, « la responsabilité de diriger

l’Église « doit reposer sur nous, jusqu’à ce

que nous en nommions d’autres pour nous

succéder19 ».

Il nous a donné cet avertissement : « [Il y

en a un petit nombre dans l’Église] qui ont

professé connaître mon nom, et ne m’ont pas

connu, et ont blasphémé contre moi au sein

de ma maison20. »

Le Seigneur a commandé aux Douze : « Ta

voix sera une réprimande pour le transgres-

seur ; qu’à ta réprimande la langue du calom-

niateur cesse sa perversité21. »

Quelques-uns dans l’Église, ouvertement,

ou bien pire encore peut-être, dans l’ombre

de l’anonymat, font des reproches aux diri-

geants des paroisses, des pieux et de l’Église,

cherchant à proférer des accusations sans

fondement22, comme l’a dit Ésaïe. Le

Seigneur a dit à ces gens-là : « Maudits sont

tous ceux qui lèveront le talon contre mes

oints, dit le Seigneur, et crient qu’ils ont

péché, alors qu’ils n’ont pas péché… mais

ont fait ce qui était convenable à mes yeux 

et que je leur avais commandé.

« Mais ceux qui crient : Transgression ! 

le font parce qu’ils sont serviteurs du péché,

et sont eux-mêmes les enfants de la déso-

béissance...

« Parce qu’ils ont offensé mes petits

enfants, ils seront retranchés des ordonnan-

ces de ma maison.

« Leur panier ne sera pas rempli, leurs mai-

sons et leurs granges périront, et ils seront

eux-mêmes méprisés par ceux qui les ont 

flattés.

« Ils n’auront aucun droit à la prêtrise, ni

leur postérité après eux, de génération en

génération23. »

Cette terrible punition ne s’appliquera pas

à ceux qui font de leur mieux pour vivre selon

l’Évangile et soutiennent leurs dirigeants. Il

n’est pas non plus obligatoire qu’elle s’ap-

plique à ceux qui, dans le passé, ont été cou-

pables d’indifférence voire 

d’opposition, s’ils se repentent, confessent

leurs péchés et ne les délaissent24.

Récemment le président Hinckley a rap-

pelé aux Frères : « Bien que nous soyons des

hommes de condition ordinaire nous avons

été appelés à ce ministère sacré. » Et nous

trouvons du réconfort dans ce que le

Seigneur a dit aux douze premiers apôtres :

« Ce n’est pas vous qui m’avez choisi ; mais

moi, je vous ai choisis, et je vous ai établis25. »

Chacun ressent ses propres limites, cepen-

dant il y a de la force dans l’union. Jamais

dans l’histoire de l’Église les Frères de la

Présidence et des Douze n’ont été plus unis.

Chaque semaine nous nous réunissons au

temple. Nous commençons la réunion en

nous agenouillant pour faire une prière. Nous

la terminons par une prière. Chaque prière

est faite avec soumission et obéissance à celui

qui nous a appelés et dont nous sommes les

serviteurs et les témoins.

Le Seigneur exige que « toute décision prise

par l’un ou l’autre de ces collèges [le soit] à

l’unanimité des voix qui le composent » et que

« les décisions de ces collèges... [soient] prises

en toute justice, en sainteté, avec humilité de

cœur, douceur et longanimité, avec foi, vertu,

connaissance, tempérance, patience, piété,

amour fraternel et charité26 ». Nous nous effor-

çons ardemment de le faire.

Nous savons que nous détenons le pou-

voir de la prêtrise « conjointement avec tous

ceux qui ont reçu une dispensation, à

quelque époque que ce soit, depuis le début

de la création27 ». Nous pensons à ceux qui

nous ont précédés dans ces offices sacrés et

parfois nous sentons leur présence.

Nous sommes bouleversés par ce que le

Seigneur a dit de ceux qui détiennent ces

appels sacrés : « Tout ce qu’ils diront sous
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L es Douze 
forment un
grand conseil

président voyageur
qui officie au nom
du Seigneur, sous 
la direction de la
Présidence de 
l’Église, conformé-
ment aux institutions
du ciel, pour édifier
l’Église et en régler
toutes les affaires
dans toutes les
nations. »

Quand la
Première Présidence
ne peut pas le faire,
les Douze sont
envoyés « pour ouvrir
la porte du royaume
dans tous les lieux ».
Ils sont chargés 
d’aller partout dans
le monde, car le 
mot apôtre signifie
« envoyé ».



l’inspiration du Saint-Esprit sera Écri-

ture, sera la volonté du Seigneur, sera

l’avis du Seigneur, sera la parole du

Seigneur et le pouvoir de Dieu pour

le salut28. »

Au cours d’une période très diffi-

cile, le Seigneur a fait la mise en

garde la plus sévère de toutes les

Écritures que je connaisse. Cela

concernait la construction du temple

de Nauvoo. Les saints savaient par

expérience que s’ils la commen-

çaient, cela entraînerait de terribles

persécutions ; ils ont donc attendu. Le Seigneur a pro-

longé le délai et a dit : « Si vous ne faites pas cela à la fin

du temps fixé, vous serez, vous, l’Église, rejetés avec vos

morts, dit le Seigneur votre Dieu29. »

Cette révélation contient une magnifique promesse qui

passe souvent inaperçue : « Si mon peuple veut écouter

ma voix et la voix des serviteurs que j’ai nommés pour diri-

ger mon peuple, voici, en vérité, je vous le dis, ils ne seront

pas enlevés de leur place30. »

Souvenez-vous de cette promesse. Accrochez-vous-y.

Elle devrait être un grand réconfort pour ceux qui se bat-

tent pour maintenir l’unité de leur famille dans une société

de plus en plus indifférente, voire hostile aux valeurs

indispensables au bonheur familial.

La promesse est une reformulation de ce que le

Seigneur a dit à la multitude : « Bénis serez-vous si vous

êtes attentifs aux paroles de ces douze que j’ai choisis 

de parmi vous pour vous enseigner et pour être vos

serviteurs31. »

Je répète la promesse : Ceux qui écoutent la voix de ces

hommes que le Seigneur a suscités « ne seront pas enlevés

de leur place32 ».

Mais la promesse était suivie de cette mise en garde :

« Mais s’ils ne veulent pas écouter ma voix ni la voix de ces

hommes que j’ai nommés, ils ne seront pas bénis33. »

La chose la plus précieuse que nous ayons à donner 

est notre témoignage du Seigneur, notre témoignage de

Jésus-Christ.

Je vous atteste que les quatorze hommes avec qui je

partage l’ordination sont bien des apôtres. En déclarant

cela, je ne dis pas plus que ce qu’a

enseigné le Seigneur, pas plus que

ce qui peut être révélé à quiconque

recherche avec un cœur sincère et

une intention réelle un témoignage

personnel de l’Esprit.

Ces hommes sont de vrais 

serviteurs du Seigneur ; prêtez

attention à leurs paroles. Il en est

de même des soixante-dix, qui, en

qualité de témoins spéciaux ont

une responsabilité apostolique, 

et des membres de l’Épiscopat,

hommes dignes de Dieu. Il en est de même aussi des 

frères et sœurs dans le monde qui sont appelés à diriger,

qui ont acquis cette connaissance plus précieuse que

tout.

Il y a des limites à ce que l’Esprit nous permet de dire34.

Je conclurai donc en vous rendant mon témoignage, mon

témoignage spécial que Jésus est le Christ. Que, par l’inter-

médiaire d’un prophète-président, il préside « la seule

Église vraie et vivante sur toute la surface de la terre35 ». 

Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■

Discours prononcé à la conférence générale d’octobre 1996.

30

L’ A P O S T O L AT
« Les clefs de la prê-
trise éternelle,
laquelle est selon
l’ordre du Fils de
Dieu, sont contenues
dans l’appel d’apô-

tre. Toute la prêtrise, toutes les clefs,
tous les dons, toutes les dotations et
tout ce qui prépare au retour en la
présence du Père et du Fils, tout cela
l’autorité de l’apostolat l’englobe, 
le circonscrit, je pourrais dire 
l’incorpore. »

Brigham Young (1801-1877), Enseignements
des présidents de l’Église : Brigham Young,
1997, p. 138.
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1. Luc 6:12-13.
2. Matthieu 16:19.
3. Éphésiens 4:12-13.
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de foi.
6. D&A 27:12-13.
7. « When are Church Leader’s

Words Entitled to Claim of
Scripture? » Church News, 31
juillet 1954, p. 9-10.

8. Church News, 31 juillet 1954,
p. 10.

9. Voir D&A 107:33.
10. D&A 112:17 ; voir aussi D&A

107:35 ; 124:128
11. Voir Guide des Écritures,

« apôtre ».
12. Voir D&A 112:19.
13. Voir D&A 112:10.
14. Voir D&A 107:23.
15. « Les douze apôtres », discours

non publié adressé aux ensei-
gnants des séminaires et insti-
tuts, 18 juin 1958, p. 6.

16. 2 Néphi 32:3

17. Moroni 7:31-32.
18. Voir D&A 46:27.
19. Voir projet de déclaration des

douze apôtres, faisant rapport
de la réunion des Douze de
mars 1844, Brigham Young
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Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours.
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23. D&A 121:16-17, 19-21.
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25. Jean 15:16.
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VOS BUTS SONT À VOTRE PORTÉE SI VOUS RESTEZ DANS 
LA COURSE ET PERSÉVÉREZ JUSQU’À LA FIN.

(Voir 2 Timothée 4:7 ; Hébreux 12:1-2.)



PA R  A D A M  C .  O L S O N
Des magazines de l’Église

Léhi, le prophète du Livre de Mormon, n’a jamais vu 

d’exposé PowerPoint pendant qu’il se rendait de 

Jérusalem à la Terre de promission, aussi Erika

Santillan se demande-t-elle ce que Léhi penserait de se

trouver dans un. Mais la famille d’Erika a trouvé cela

excellent.

Erika, lauréole de la deuxième paroisse de Cainta,

dans le pieu de Taytay (Philippines), aime la soirée

familiale, mais elle avoue que certaines leçons sont

plus intéressantes que d’autres. Aussi, quand ça a été

son tour de faire la leçon, sur le songe de Léhi, dans 

1 Néphi 8, elle a voulu en faire quelque chose 

d’amusant.

Elle raconte : « Nous avons regardé une vidéo de 

l’Église et nous en avons discuté. Ensuite, j’ai fait un

exposé en PowerPoint du rêve de Léhi pour nous

aider à mieux le visualiser. » Elle ajoute avec un

grand sourire : « C’était high-tech. »

L’enthousiasme et la créativité

d’Erika n’ont pas seulement aidé

sa famille à mieux comprendre

les Écritures, mais elles l’ont

également aidée à recevoir

d’autres bienfaits de la soi-

rée familiale.

Dans tous les

Philippines, les jeunes

apprennent qu’ils

Pour une soirée familiale

réussie
Aux Philippines, les adolescents apprennent qu’ils jouent un grand 

rôle dans la réussite des soirées familiales.



« Le fardeau de planifier et de pré-

parer la soirée familiale ne doit pas

être laissé tout entier aux parents.

Les meilleures soirées familiales que

j’aie vues étaient celles auxquelles les

jeunes de la famille prenaient une

part active.

« Diacres, instructeurs, prêtres, Abeilles,

Églantines et Lauréoles, je vous demande de

contribuer de manière importante à la réus-

site de vos soirées familiales » (« Je fus pour

cette raison instruit », L’Étoile, juillet 1994, 

p. 38).

Il n’est pas nécessaire que votre participa-

tion soit un exposé high-tech à l’ordinateur.

Ces jeunes Philippins trouvent des manières

simples de contribuer à la réussie de la soirée

chaque semaine. Simplement en faisant une

prière, en lisant un passage d’Écriture, en diri-

geant la musique, ou en se chargeant des

rafraîchissements ou d’une activité, ils peu-

vent amener un esprit harmonieux et donner

le bon exemple à leurs frères et sœurs.

Et puis on peut faire la leçon. Cela
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jouent un grand rôle dans la réussite de la

soirée familiale.

Le secret de la réussite

Les jeunes Philippins comme beaucoup

d’autres de par le monde, ont découvert le

secret de la réussite de la soirée familiale :

plus on est disposé à y investir, plus on a de

chances d’en retirer quelque chose.

Selon Michel Angelene Ramirez, lauréole

de la première paroisse de Taytay, pour com-

mencer, il faut avoir une bonne attitude et

avoir envie de participer. Elle précise : 

« Ça contribue à en faire quelque chose 

d’amusant. »

L. Tom Perry, du Collège des douze apô-

tres, a recommandé aux jeunes de participer 

à la réussite de la soirée familiale :

Ces jeunes des

Philippines non seule-

ment aiment la soirée

familiale, mais ils

aiment aussi en faire

quelque chose d’amu-

sant. Page ci-contre :

Kyla Medes. Ci-dessus :

Erika Santillan, Kyla,

Milliza Anne Ramirez

et Michel Angelene

Ramirez. En

médaillon : Dwayne

José.
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angoisse certains, mais ça peut être

une bonne expérience. Milliza Anne

Ramirez, qu’on appelle Li-anne, 17

ans, raconte : « Je me rappelle

encore la première leçon que j’ai

faite. C’était sur le fait que la gen-

tillesse commence par moi. »

Sa sœur, Michel Angelene,

ajoute : « Je me souviens d’une leçon

que j’ai donnée. Je l’ai fait en m’ai-

dant de la fiche sur le langage gros-

sier [voir New Era, avr. 1991, p. 15].

Nous avons enregistré la leçon au

caméscope pour pouvoir l’envoyer à

des membres de notre famille. » Elle

poursuit en riant : « Nous la regar-

dons encore de temps en temps. »

Kyla Medes, églantine de la pre-

mière paroisse de Taytay, explique :

« En participant à la soirée familiale,

nous nous rappro-

chons de notre famille. »

Les bénédictions de 

la réussite

Ces jeunes

Philippins se sont

aperçus que la

soirée familiale apporte des bien-

faits particuliers à leur famille, entre

autres que les membres de la

famille communiquent mieux, qu’ils

sont plus proches les uns des autres

et qu’ils apprennent des principes

évangéliques importants.

Rhea Reyes, abeille de la

deuxième paroisse de Taytay

expique : « À la soirée familiale, on

parle de Jésus-Christ, de l’Église et

des problèmes que l’on rencontre.

Nous prions ensemble pour que

Dieu nous guide et nous bénisse.

Cela nous renforce. »

Kyla ajoute : « Parfois, nous par-

lons, tout simplement. Nous appre-

nons comment fonctionne l’Église,

combien Jésus nous aime, que la

prière est vraiment efficace. »

Michel Angelene dit : « Nous

sommes heureux d’être ensemble. Nous apprenons, nous

nous amusons, nous communiquons. Quand nous com-

muniquons, cela nous rapproche. »

Les jeunes sont surtout reconnaissants que la soirée

familiale leur donne l’occasion de parler franchement avec

leurs parents. Erika dit : « Cela me permet de leur parler 

de choses sérieuses. La soirée familiale est un excellent

moyen de parler avec notre famille. »

Ces bénédictions fortifient la famille

et rapprochent ses membres. Il est

parfois difficile d’organiser une

soirée familiale quand le

monde tire chacun dans des

directions différentes, mais

cela en vaut la peine.

Dwayne José, prêtre

de la première

paroisse de Cainta,

explique : « Chaque

fois que nous fai-

sons la soirée

familiale, cela nous

aide pendant toute

la semaine. Si nous ne

la faisons pas, il

manque quelque chose

à ma semaine. » ■

Q U E L Q U E
C H O S E  D E
M E R V E I L L E U X
« Ces petites ré-
unions simples,
tenues dans le
salon de notre

maison, ont donné quelque chose
d’indescriptible et de merveilleux.
Notre amour pour nos parents a
grandi. Notre amour pour nos frères
et sœurs a grandi. Notre amour pour
le Seigneur a grandi. Nous avons
appris à mieux apprécier la bonté.
Ces choses merveilleuses se sont pro-
duites parce que nos parents avaient
suivi la recommandation du prési-
dent de l’Église »

Gordon B. Hinckley, Président de l’Église,
« La soirée familiale », Le Liahona, mars
2003, p. 3.
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Tous les lundis soirs, 

la famille Velasco se

retire du monde pour

passer du temps

ensemble. En haut :

Kirby, Kevin, frère

Charles Velasco,

Katrina, sœur Janette

Velasco, Stephen et

Naomi lisent un 

article du Liahona.

Ci-dessus : Kirby joue

de la guitare.

L U N D I  S O I R  À  M A N I L L E
PA R  A D A M  C .  O L S O N
Des magazines de l’Église

À première vue, le lundi soir à Manille ne semble
pas très différent des autres soirs. La circulation pro-
gresse dans la ville comme un million de fourmis qui
essaieraient toutes de passer par la même branche
d’arbre étroite pour aller dans deux directions en
même temps. Sauf que ces fournis klaxonnent.

Nous essayons d’atteindre le domicile des Velasco,
pour que je puisse voir une soirée familiale philippine
en action, mais c’est sans compter avec l’heure de
pointe. Finalement, notre guide annonce qu’il prend un
raccourci, et nous prenons une rue étroite bondée de
gens qui achètent et vendent à des petits étals au bord
de la chaussée. Les clients ont du plaisir ; ils rient et
s’interpellent. Ils font peu attention à notre berline qui
se fraye péniblement un chemin à travers leur centre
commercial à ciel ouvert.

Quand nous arrivons chez les Velasco, de l’autre
côté du marché, le contraste est surprenant. 
Quand nous pénétrons dans leur foyer, l’agitation 
et le tintamarre de l’extérieur disparaissent tout 
simplement.

Ils ne sont pas encore assis pour la leçon, mais la
soirée familiale a déjà commencé. Stephen, six ans,
est assis sur les genoux de sœur Velasco, tandis que
frère Velasco bavarde avec le grand-père et la grand-
mère. Kevin et Kirby, 14 ans, rient de quelque chose
qu’a dit Naomi, 15 ans. Katrina, 11 ans, distribue les
livres d’Écritures et les recueils de cantiques.

Nous faisons connaissance, puis la famille s’as-
sied ensemble. Le grand-père fait la prière d’ouver-
ture. Frère Velasco parle des talents. Au cours de la
discussion, la famille passe souvent du tagalog à
l’anglais chaque fois qu’une langue est plus pra-
tique. Katrina et Naomi lisent à tour de rôle la para-
bole des talents dans Matthieu 25:14-30. Frère
Velasco sort sa guitare et nous fait profiter de l’un
de ses talents en chantant, puis il passe la guitare à
Kirby, qui joue aussi une chanson. Sœur Velasco
aide Stephen à faire la prière de clôture, puis tout 
le monde passe dans la cuisine pour une pizza 

faite à la maison, un régal.
Pendant que tout le

monde est occupé à man-
ger, j’en profite pour
demander ce qu’ils pensent
de la soirée familiale.

« Qu’est-ce que tu pré-
fère dans la soirée
familiale ? » Je demande à
Kirby : Il répond, la bouche pleine : « Les rafraîchis-
sements ». Tout le monde rit.

« Rire », dit Naomi, quand ils ont repris leur
calme.

« Qu’est-ce qu’elle a apporté à votre famille ? »
« Elle nous a rapprochés », dit Kevin. « C’est ce

qui se produit quand on échange des idées et qu’on
exprime ses sentiments. »

C’est une bonne réponse, mais je veux m’assurer
qu’il ne le dit pas jusque parce que je suis là. « C’est
vrai ? » ai-je demandé.

Ils acquiescent tous de la tête. Naomi répond :
« Grâce à la soirée familiale, nous sommes plus pro-
ches. Nous sommes plus gentils les uns avec les
autres. »

Cela se voit. Tout comme les bienfaits de la soirée
familiale. À grand regret, je leur dis au-revoir et je
retourne dans la précipitation et l’agitation sans fin 
du monde. ■



« On a le plus de chances d’atteindre le bon-

heur en famille lorsque celle-ci est fondée sur

les enseignements du Seigneur Jésus-Christ.

La réussite conjugale et familiale repose, dès

le départ et constamment, sur la foi, la

prière, le repentir, le pardon, le respect,

l’amour, la compassion, le travail et les

divertissements sains1. »

Atteindre le bonheur

Une vie familiale heureuse est un but pri-

mordial, non seulement ici dans la condition

mortelle, mais aussi dans les éternités à venir,

et mères et pères ont l’obligation de faire

tout ce qui est possible pour atteindre ce but.

Reconnaissant nos limites dues au libre-arbi-

tre des autres, frère Henry B. Eyring, du

Collège des douze apôtres, a dit : « Nous ne

pouvons pas être maîtres de ce que les autres

décident de faire, et nous ne pouvons donc

pas obliger nos enfants à aller au ciel, mais

nous pouvons décider ce que nous allons

faire. Nous pouvons également décider que

nous ferons tout ce que nous pouvons pour

amener les pouvoirs du ciel dans la famille

que nous voulons être nôtre à jamais2. »

Enseigner au foyer

Dallin H. Oaks, du Collège des douze apô-

tres, a dit : « Les parents sont les maîtres

enseignants. C’est par l’exemple qu’ils ensei-

gnent le plus efficacement. Le cercle familial

est l’endroit idéal pour démontrer et appren-

dre la gentillesse, le pardon, la foi en Dieu et
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toutes les autres vertus de l’Évangile que

nous devons mettre en pratique3. »

Aider les enfants à devenir des adultes

spirituellement engagés n’est pas une chose

facile dans le monde d’aujourd’hui, mais les

parents ne sont pas seuls. Ils font équipe

avec notre Père céleste. Le Seigneur a pro-

mis aux missionnaires : « Je serai à votre

droite et à votre gauche, et mon Esprit sera

dans votre cœur, et mes anges seront tout

autour de vous pour vous soutenir » (D&A

84:88). Parce que l’enseignement de leurs

enfants est peut-être l’œuvre missionnaire

la plus importante qui soit, les parents

peuvent être sûrs de recevoir ces mêmes

promesses.

Spencer W. Kimball (1895-1985) a enseigné : « Il y a deux

façons de dispenser la lumière : soit être la bougie, soit

être le miroir qui la reflète. Nous, parents, pouvons être 

les deux4. » Si les parents recherchent l’Esprit du Seigneur

dans leur vie, leur exemple brille pour leurs enfants et leur

bonté est l’expression d’une lumière bien plus grande.

La discipline

Parfois, les enfants ont besoin d’être corrigés et discipli-

nés. Ainsi, les parents devraient étudier avec soin Doctrine

et Alliances 121:41-44. Le président Hinckley a aussi donné

le sage conseil suivant : « Bien sûr, il faut de la discipline

dans les familles. Mais la discipline avec de la sévérité, la

discipline avec de la cruauté, mène inévitablement, non

pas à la correction, mais au ressentiment et à l’amertume.

Elle n’arrange rien et ne fait qu’aggraver le problème5. »

James E. Faust, deuxième conseiller dans la Première

présidence, a expliqué : « On ne peut pas forcer les

enfants à obéir. La meilleure méthode, pour corriger 

les enfants quand ils ont mal agi, est faite de fermeté, 

d’amour, de patience, de gentillesse, de persuasion et 

de raisonnement6. »

L’unité familiale

Les familles se fortifient quand leurs membres passent

du temps ensemble. Frère Oaks a expliqué :

« Les familles doivent prier ensemble, s’agenouiller soir

et matin pour remercier des bénédictions reçues et prier

pour leurs soucis communs.

« Les familles doivent pratiquer leur culte ensemble en

participant aux réunions de l’Église et à

leurs activités spirituelles familiales.

« Les familles doivent étudier et

apprendre…

« Les familles doivent travailler ensem-

ble… Les familles doivent aussi jouer

ensemble afin que des expériences récréa-

tives heureuses soient associées aux activi-

tés de la famille.

« Les familles doivent tenir conseil

ensemble et traiter tous les sujets qui

concernent la famille et ses membres.

« Les familles doivent manger ensemble.

Le repas est un moment naturel de

réunion et de communication pour la

famille. Il est dommage qu’une telle occasion soit perdue

en chamailleries familiales ou soit réduite à néant, par des

membres de la famille qui s’emparent de la nourriture et

s’éparpillent ici et là, comme si la cuisine familiale était une

salle de restauration rapide7. »

Le service et l’amour

Parfois, en dépit de tous les efforts que font les parents

pour instruire leurs enfants et édifier l’unité dans leur

famille, les enfants résistent et, même, se rebellent. Ceux

qui trouvent que les relations sont tendues dans leur

famille et qui perdent temporairement la bataille pour le

bonheur, peuvent mettre à l’épreuve cette promesse de

frère Eyring : « Je vous promets que si vous utilisez vos

talents pour servir quelqu’un d’autre, vous ressentirez l’a-

mour du Seigneur pour cette personne. Vous ressentirez

aussi son amour pour vous8. » Parfois, tout ce que nous

pouvons faire en tant que parents, c’est aimer et servir,

sans espérer de résultat immédiat. Mais ces efforts appor-

teront la paix. Et finalement, quand la tempête sera passée

et que les sentiments se seront adoucis, il se peut qu’ils

apportent le fruit que nous désirons le plus : le bonheur

familial, maintenant et dans les éternités. ■

NOTES
1. « La famille : Déclaration au monde », Le Liahona, octobre 2004, p. 49.
2. « La famille », Le Liahona, octobre 1998, p. 22.
3. « Parental Leadership in the Family », Ensign, juin 1985, p. 9.
4. Conference Report, Conférence régionale de Stockholm (Suède),

1974, p. 49.
5. « Voyez vos petits enfants », Le Liahona, mars 2001, p. 5.
6. « La famille face à ses défis », Réunion mondiale de formation des

dirigeants, janvier 2004, p. 4.
7. Ensign, juin 1985, p. 10-11.
8. To Draw Closer to God, 1997, p. 88.

Si les parents
recherchent
l’Esprit du

Seigneur dans leur vie,
leur exemple brillera
pour leurs enfants.
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Nous nous sommes réjouis 
de sa guérison
Par Magdalena Peñate de Guerra

Le 2 juin 2002, ma petite-fille,

Susan Melina, qui n’avait que 7

mois, est tombée malade et ses

parents l’ont emmenée à l’hôpital.

Les médecins ont diagnos-

tiqué une infection rénale.

Elle a également eu une

grave infection bacté-

rienne qui a envahi son

organisme, endomma-

geant son cœur, son foie,

sa rate, ses reins, ses pou-

mons et ses systèmes ner-

veux et digestif. Elle était

si malade qu’elle a été

admise aux soins intensifs.

Les médecins ont averti ses

parents de se préparer à son décès

qui pouvait survenir à tout moment.

Elle est restée aux soins intensifs pen-

dant 26 jours, pendant

lesquels on lui a donné

des antibiotiques et fait

plusieurs transfusions.

Pendant ce temps-là,

nous, les membres de sa

famille, avons souvent

jeûné et demandé à Dieu

un miracle, sa guérison

complète, si c’était sa volonté. Deux

détenteurs de la Prêtrise l’ont ointe

et bénie.

Cela faisait deux semaines que

Susan Melina était à l’hôpital, lorsque

sa mère est tombée malade et a dû

être opérée d’urgence de l’appendi-

cite. Cela a été une épreuve difficile

pour toute la famille.

Vingt jours après son admission 

à l’hôpital, Susan Melina n’allait pas

mieux. Mais, grâce à la générosité

d’une personne que nous ne

connaissions même pas, ses parents

ont pu la faire entrer dans un hôpital

privé où elle recevrait de meilleurs

soins.

Un samedi à midi, j’ai reçu un

appel téléphonique de ma fille

Susan Carolina. J’étais dans le tem-

ple de Guatemala City où je tra-

vaille. Ma fille m’a dit que l’état

de son bébé avait empiré

et que l’infection avait

maintenant atteint

l’un des ventricules

du cœur. Selon les

médecins, il était

difficile de tenter

quoi que ce soit

parce qu’elle était

trop faible. Elle

était si malade,

qu’il était même

dangereux de la

prendre dans les bras,

parce que cela pouvait

provoquer une hémorra-

gie interne. Lorsque j’ai

appris la situation, j’ai immé-

diatement commencé à prier

mon père céleste. Je me suis mise

à nouveau à jeûner.

Le lendemain, dimanche, ma fille

m’a appelée et m’a dit que la bactérie
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de Susan Melina
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vait survenir à
tout moment.



avait complètement disparu. Les

médecins laissaient sortir Susan

Melina le lundi parce qu’elle était

hors de danger.

En nous réjouissant de ce grand

miracle, nous avons réalisé que toute

prière faite avec foi n’est pas exaucée

aussi vite que nous le désirons. Mais

je suis infiniment reconnaissante

envers mon Père céleste. Je sais sans

l’ombre d’un doute qu’il vit et entend

nos prières. ■
Magdalena Peñate de Guerra est membre
de la paroisse de Villa Canales, pieu de
Villa Hermosa (Guatemala City,
Guatemala).

Je vais me
débarrasser
d’elles
Par John Jairo Montoya

J’avais 20 ans et j’avais été, la

plus grande partie de ma vie,

membre de l’Église de mes

parents. Mais je n’étais pas allé à

l’Église depuis trois ans, parce que 

j’étudiais d’autres religions et philo-

sophies, bien qu’aucune ne me

convînt.

Un jour où j’arrivais chez mes

parents, j’y ai trouvé mon frère et

mon meilleur ami. Ils m’ont dit que

des jeunes filles étaient venues et

avaient laissé un livre à mon frère.

Celui-ci avait demandé à mon

meilleur ami d’être là quand elles

reviendraient. Il voulait que ce soit

lui qui leur dise de ne plus revenir.

Mais quand les sœurs missionnai-

res sont revenues, mon ami leur a

dit : « Revenez dans trois jours, parce

que je veux suivre les leçons. »

Mon frère était furieux.

J’ai demandé à mon ami à

quoi il avait pensé, et il m’a

seulement dit : « Et bien,

elles sont très jolies et j’aime

bien la façon dont elles par-

lent de Jésus-Christ. »

« Et bien, je vais me

débarrasser d’elles », ai-je

répliqué avec arrogance.

Deux semaines se sont écoulées

sans que je puisse le faire. Elles ren-

daient maintenant visite à mon frère,

à ma sœur et à beaucoup de mes

amis. Elles m’entouraient de toute

part et je ne savais même pas qui

était responsable de ce que je consi-

dérais comme un guet-apens.

La semaine suivante,

mon frère m’a dit que

deux de mes amis

avaient déjà été bapti-

sés et qu’un autre allait

l’être le dimanche sui-

vant. J’ai accepté d’aller

à l’Église le dimanche,

seulement pour assister

au baptême de mon

ami. « Mais c’est complètement fou »,

me suis-je dit.

Ce dimanche-là, j’ai finalement

rencontré les deux missionnaires

qui m’avaient causé tant de problè-

mes. À la fin du service de baptême,

elles sont venues me voir, m’ont

donné un Livre de Mormon et
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J’ai enfourché
mon vélo, 
je suis

retourné en ville 
et suis arrivé à 
l’église aussi vite
que je le pouvais.



m’ont invité à écouter la première

leçon. Je résistais intérieurement et

je disais « Non ! » Mais extérieure-

ment, je pleurais disant « Oui » à

toutes leurs invitations.

Une semaine plus tard, je me suis

retrouvé assistant au baptême d’un

autre de mes amis. Et le dimanche

suivant, mon meilleur ami et moi-

même sommes entrés dans les eaux

du baptême.

Presque un mois s’est écoulé. Je

ressentais le besoin, non seulement

de croire, mais de savoir avec certi-

tude que ces choses étaient vraies.

Un dimanche matin, j’ai décidé de

ne pas aller à l’église, mais d’aller

ailleurs pour prier. Je me suis dirigé

vers une colline à environ neuf kilo-

mètres de la ville. Lorsque j’y suis

arrivé, j’ai trouvé un endroit à l’écart

où je pourrais être tranquille. Après

avoir passé presque une heure à lire

le Livre de Mormon, avoir médité,

prié pour avoir une réponse et avoir

l’intention de rester là jusqu’à ce

que j’en reçoive une, quelque chose

d’étrange s’est produit. J’ai ressenti

le désir d’aller à l’église. Mon cœur

battait rapidement. C’était la

réponse.

Presque malgré moi, j’ai enfourché

mon vélo, je suis retourné en ville et

suis arrivé à l’église aussi vite que je

le pouvais. À ma grande surprise, les

réunions commençaient juste.

Depuis ce jour, je sais que c’est le

véritable Évangile de Jésus-Christ et

que c’est son Église. J’ai donné ce

message en tant que missionnaire à

plein temps, essayant d’être le même

genre de missionnaire que ces sœurs

dont je voulais me débarrasser. ■
John Jairo Montoya est membre de la
paroisse de Cartago, pieu de Pereira
(Colombie).

Comment
pouvaient-ils
me pardonner ?
Par Angelique Petrick

Un soir, voici plusieurs années,

alors que je rentrais à la mai-

son après mon travail et après

avoir récupéré mes deux enfants, j’ai

perdu momentanément conscience.

Lorsque j’ai retrouvé mes esprits, je

me suis retrouvée regardant au-des-

sus du tableau de bord, juste à temps

pour voir un camion droit devant

moi. La collision me fit à nouveau per-

dre conscience. Quand je me suis

réveillée, mon véhicule était couché

sur le côté et mes enfants hurlaient.

Plusieurs personnes se sont préci-

pitées pour nous aider, mes enfants

et moi, à sortir de la voiture parce

que le moteur était en feu. J’avais mal

partout, mais mes enfants et moi, n’a-

vons pas été gravement blessés.

Cependant, à ce moment-là, je me fai-

sais beaucoup de souci pour les occu-

pants du véhicule que j’avais percuté.

Pendant les heures qui ont suivi

et le jour suivant, je n’ai pas réussi

à savoir ce qui était arrivé aux

personnes de l’autre véhicule.

Finalement, un travailleur

social de l’hôpital est venu

dans ma chambre m’in-

former que le conduc-

teur de l’autre véhicule

avait été tué. J’étais

effondré.

Après l’accident, j’ai

pris quelques jours de

congé pour me remet-

tre physiquement,

40

mentalement et émotionnellement.

J’ai aussi appris ce qui s’était passé.

J’avais traversé la ligne centrale, étais

passée dans l’autre voie de circulation

et avais percuté un véhicule de plein

fouet. J’ai aussi appris que la femme

de l’homme qui avait perdu la vie,

était aussi dans le véhicule et avait été

gravement blessée. Ils avaient une

grande famille et, bien que la plupart

des enfants étaient adultes et indé-

pendants, certains d’entre eux

vivaient toujours chez leurs parents.

J’étais affreusement perturbée de

penser que j’avais provoqué la mort

d’un être humain, enlevé un mari à sa

femme, un père à ses enfants et un

grand-père à ses petits-enfants.

Mes blessures physiques guéris-

saient, mais ce n’était pas le cas 

de mes blessures mentales et émo-

tionnelles. Je ne cessais de me

demander : « Pourquoi cela est-il

arrivé ? » Je savais que c’était un acci-

dent, mais je ne

m’en sentais

pas mieux

pour autant.
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J’étais incapable de dormir ou de

reprendre une vie normale. Je ne

pouvais supporter la pensée de ce

que la famille de l’autre conducteur

pouvait ressentir.

J’essayais de retourner à une vie

normale, mais rien ne semblait mar-

cher. Tout ce que je pouvais faire,

c’était prier. Je me souviens d’avoir

supplié mon Père céleste de m’enle-

ver cette souffrance parce que je

savais que je ne pouvais continuer à

vivre ainsi et remplir mes appels les

plus précieux d’épouse et de mère.

Puis, un jour, quelqu’un a sonné

chez moi. J’ai ouvert la porte, un

homme se tenait sur le perron. Son

visage était très solennel et il avait l’air

mal à l’aise. Sans prononcer un mot, 

il m’a tendu une boîte 

et une enveloppe.

Acceptant ses présents,

j’ai attendu qu’il dise

quelque chose. Après 

un moment, je lui ai

demandé si je le connais-

sais. Il a secoué la tête et

s’est présenté. En recon-

naissant son nom de

famille, j’ai immédiate-

ment eu la gorge serrée.

C’était le fils aîné de

l’homme qui était 

mort dans l’accident.

Je l’ai invité à entrer et nous avons

parlé longtemps. Nos deux familles

avaient des amis communs et il avait

entendu parler des moments diffici-

les par lesquels je passais. Il m’a dit

que sa femme lui avait demandé ce

qu’il éprouverait s’il était à ma place

et c’est ce qui l’amenait chez moi. Il

m’a dit que les membres de sa famille

savaient que c’était un accident, et

que leur père et mari avait reçu un

appel à rentrer auprès de notre Père

céleste. Il m’a fait comprendre que sa

mère allait bien aller. Nous nous som-

mes étreints et avons pleuré.

L’enveloppe qu’il m’a donnée

contenait une carte exprimant leurs

prières et pensées envers ma famille

et moi-même. La boite

contenait une petite plaque

sur laquelle était écrit :

« Cher Dieu,

« Nous travaillons et

prions, mais à la fin de la

journée, malgré nos efforts,

nous avons toujours des rai-

sons de pleurer. Alors, s’il te

plaît, envoie-nous des anges

pour nous réconforter et

aide-nous à transformer nos

petites victoires en joies.

Amen. »

Mes prières avaient été exaucées.

J’ai été capable de dormir cette nuit-

là, pour la première fois en deux

semaines, depuis l’accident.

Depuis lors, j’ai revu cet homme et

sa femme de temps en temps et ils

me demandent toujours comment

nous allons et si nous avons besoin

de quoi que ce soit. Je me sens très

humble devant leur prévenance et

leur générosité.

Un dimanche de conférence géné-

rale, entre les sessions du matin et 

de l’après-midi, la sonnette de ma

porte d’entrée a sonné à nouveau. 

Ce n’était pas seulement cet homme,

mais aussi sa mère et son jeune frère.

Ils ne sont pas restés longtemps, mais

je chéris leur visite. A nouveau, ils

sont venus m’apporter un cadeau,

une très belle peinture du Christ por-

tant cette Écriture : « Je suis doux et

humble de cœur ; et vous trouverez

du repos pour vos âmes » (Matthieu

11:29). Cette mère et moi nous som-

mes étreintes et nous avons pleuré.

Cette famille m’a enseigné un

genre de pardon et d’amour que je

ne connaissais pas. Je témoigne que,

par l’intermédiaire d’autres person-

nes, notre Père céleste et notre

Sauveur peuvent nous transmettre

leur amour. Je sais que notre Père

céleste entend nos prières et y

répond, et je sais maintenant que,

parfois, nous devons laisser le sacri-

fice expiatoire du Sauveur effacer

notre douleur, quand nous avons fait

tout ce que nous pouvons faire. Je

suis reconnaissante que cette famille

ait été capable de ressentir et de sui-

vre les incitations de l’Esprit en

réponse à mes prières. ■
Angelique Petrick est membre de la
paroisse de White Pine, pieu de Tooele Est,
(Utah, États-Unis).

Mes enfants
et moi
n’avons

pas été gravement
blessés, mais, je me
faisais beaucoup
de souci pour les
occupants du véhi-
cule que j’avais
percuté.
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Les programmes d’emploi de l’Église
ont un impact partout dans le monde,
et la capacité à long terme d’élever les
gens qu’ils touchent.

PA R  N E I L  K .  N E W E L L
Département des services d’entraide

Y anira Torres, du Salvador, avait connu de meilleurs

moments. Son mari l’avait quittée, elle vivait

avec ses parents, elle n’avait pas de tra-

vail et pas de revenus. Pour arranger le

tout, sa petite fille était malade et

nécessitait des soins constants.

En tant que membre de l’Église,

elle avait entendu parler des servi-

ces d’aide à l’emploi de 

l’Église, dont il y avait un

bureau à San Salvador,

mais jusqu’à ce que la

santé de sa fille s’amé-

liore, elle ne pouvait pas

chercher d’emploi, encore

moins accepter un travail à

plein temps.

Bien que le père de Yanira, José,

ait été lui-même sans emploi et non

membre de l’Église, il a proposé à sa

fille d’aller au bureau de l’emploi de

l’Église pour voir ce qu’il pourrait

apprendre qui pourrait aider sa fille.

Il lui a dit : « Peut-être pourrai-je 

t’en rapporter quelque chose qui pourra t’être utile. »

Cette décision allait changer sa vie.

José s’est inscrit à l’atelier sur les carrières et a commencé

à appliquer les principes qu’il y a appris. Six mois plus tard,

non seulement il a trouvé un excellent travail en comptabi-

lité, mais sa femme et lui se sont fait baptiser et sont deve-

nus membres de l’Église.

En ce qui la concerne, Yanira, après que la santé de sa 

fille se soit améliorée, 

a également appli-

qué ce qu’elle a

appris au centre et a

trouvé un travail de

réceptionniste.

Rudy Rodriguez,

directeur du centre de

l’emploi de l’Église à San

Salvador, dit : « Quand une

famille n’a pas de travail, le

père et la mère se regardent

en se demandant : ‘Comment

allons-nous nourrir notre

famille aujourd’hui ?’ Les soucis

consument leurs journées et

hantent leurs nuits, leur laissant

peu de temps pour faire autre

chose. Et, quand ils trouvent

finalement un travail, cette

occasion de prendre soin

d’eux-mêmes et de leurs

enfants, cela révolutionne

leur vie. »

Trouver du travail,
élever des vies



Au contraire des autres

révolutions, celle-ci a été

plutôt calme.

Harold C. Brown, direc-

teur général des services

d’entraide de l’Église,

explique qu’ouvrir des

centres d’emploi dans dif-

férents endroits n’est pas

une activité qui attire 

l’attention de beaucoup de

membres de l’Église, mais

il dit : « Cela fait une

énorme différence dans la

vie des gens. »

En 1999, la première

présidence et le Collège

des douze apôtres ont

approuvé une augmenta-

tion importante du nom-

bre de centres d’emploi de

l’Église en dehors de

l’Amérique du Nord, afin d’aider les gens à

acquérir des connaissances commercialisa-

bles pour trouver un bon travail, démarrer ou

améliorer une petite affaire. Six ans plus tard,

des bureaux d’emploi de l’Église fonction-

nent dans 43 pays à travers le monde. En

2004, ils ont aidé plus de 200 000 personnes à

découvrir de nouvelles possibilités dans les

domaines de l’éducation, de l’emploi et du

travail indépendant.

Les efforts d’aide à l’emploi en dehors de

l’Amérique du Nord sont une aide bienvenue

pour les membres de l’Église qui vivent dans

des pays où les taux de chômage ou de sous-

emploi sont extrêmement élevés. Dans bien

des pays, il n’y a pas de services comparables

pour aider les membres à améliorer leur

situation financière. De ce fait, les efforts de

l’Église ont été une bénédiction pour des

milliers de familles, d’anciens missionnaires

et de dirigeants locaux de l’Église.

Les centres internationaux d’aide à l’emploi

Timothy Q. Sloan, directeur des services

d’aide à l’emploi de l’Église, exprime 

clairement à quoi ces centres doivent ressem-

bler partout dans le monde : « Nos bureaux

sont meublés professionnellement et situés

dans les centres-villes. Ils sont équipés d’ordi-

nateurs et de connexions à l’Internet afin que

les personnes en recherche d’emploi puissent

consulter des offres d’emploi et étudier les

renseignements concernant des emplois

éventuels. On y trouve aussi des renseigne-

ments sur des écoles et sur des aides locales

pour les travailleurs indépendants. Et, ce qui

est encore plus important, le personnel et les

bénévoles qui y travaillent, créent une

atmosphère où les membres sans emploi qui

se sentent découragés et désespérés, peuvent

venir chercher aide et réconfort. »

Des bénévoles et des missionnaires de 

l’Église constituent le personnel de la plupart

des bureaux, mais certains d’entre eux ont

des employés à plein temps, rémunérés. On

attend de ces employés que, non seulement

ils aident les gens qui viennent chercher du

travail ou démarrer une affaire, mais aussi,

qu’ils passent du temps à nouer des relations

avec les dirigeants locaux dans les domaines

LE LIAHONA SEPTEMBRE 2005 43

Ci-dessus : Les pro-

grammes d’emploi ont

été une bénédiction

non seulement pour

Yanira Torres et sa fille,

mais aussi pour les

parents de Yanira 

(en médaillon). Ci-

dessous : Beaucoup 

de gens trouvent de

l’espoir dans le centre

d’aide à l’emploi

d’Asunción (Paraguay).
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des affaires, de l’éducation et de l’administration. Des

milliers d’emplois, de subventions et de bourses d’étude

sont le résultat de ce travail de réseau.

Marco Flores, directeur des services d’aide à l’emploi

de l’Église à Mexico, parle des dirigeants d’une entre-

prise qui ont finalement accepté de prendre en entrevue

des demandeurs d’emploi membres de l’Église : « Peu

après, ils m’ont rappelé et m’ont dit : ‘Les personnes que

vous avez envoyées ne fument pas et ne boivent pas 

d’alcool. Elles sont honnêtes, elles s’habillent de

manière professionnelle. Et de plus, vous ne

nous faites rien payer pour ce service !

Comment faites-vous ?’ »

Ils avaient peine à croire que c’était un

service que l’Église fournissait gratuite-

ment à leur entreprise. Après avoir

engagé plusieurs membres de l’Église,

l’entreprise appelle maintenant les ser-

vices d’emploi de l’Église plus régulière-

ment. « Nous avons un poste vacant,

disent-ils. Nous voulons un saint des der-

niers jours pour le remplir. »

Paulo Araujo, directeur d’aide à l’emploi au

Brésil, dit qu’un des problèmes importants dans

son pays est le nombre d’anciens missionnaires qui

ne peuvent trouver du travail. Il explique : « Beaucoup

trop d’entre eux n’ont pas le diplôme de fin d’études

secondaires. »

Frère Sloan se rappelle avoir voyagé au Brésil et visité

plusieurs écoles qui fournissent une formation pour aider

les adultes à obtenir un diplôme de fin d’études secondai-

res. « L’une d’elles m’a particulièrement impressionné.

Quatre-vingt-dix pour cent des élèves qui suivaient ce

cours de six mois obtenaient leur diplôme. »

Bien que l’école se portât bien financièrement, beau-

coup de pupitres demeuraient vides. « Si nous pouvions

seulement les occuper », a dit le directeur d’école. Frère

Sloan a parlé au directeur des anciens missionnaires qui

pourraient être intéressés à fréquenter son école. Il a

demandé : « Et si nous recommandions à ces jeunes hom-

mes et jeunes femmes, de s’intéresser à votre école en vue

d’obtenir leur diplôme de fin d’études secondaires ? »

Le directeur a répondu : « Oh, nous serions très heu-

reux d’avoir des étudiants comme eux ! »

« Si nous vous envoyons des groupes d’étudiants, serait-

il possible d’obtenir une réduction de 10, 20 ou même 50

pour cent de leurs frais de scolarité ? »
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Oui, a dit le directeur, une telle chose était possible. À la

fin de la discussion, ils ont convenu d’accorder une réduc-

tion de 45 pour cent sur les frais de scolarité. Bénéficiant de

cette réduction, plus de la moitié des anciens missionnaires

qui se sont inscrits à l’école ont aussi demandé l’aide du

Fonds perpétuel d’études de l’Église, qui accorde des prêts

aux membres des régions du monde en développement.

Cet arrangement leur a permis de faire des études.

Frère Sloan explique que les centres d’emploi de l’Église

travaillent main dans la main avec le Fonds perpétuel

d’études : « Nous demandons aux personnes qui sollicitent

l’aide du Fonds perpétuel d’études, de s’inscrire à

l’atelier sur les carrières où ils peuvent explorer

différentes options de carrière et de formation.

Les services d’aide à l’emploi de l’Église, aident

les étudiants du Fonds perpétuel d’études à

trouver des emplois à temps partiel et à trou-

ver des fonds supplémentaires tels que des 

subventions, des bourses ou des prêts. Lorsque les étu-

diants ont obtenu leurs diplômes, les services d’aide à

l’emploi de l’Église les aident à trouver un travail à plein

temps qui leur permettra de pourvoir à leurs besoins et 

à ceux de leur famille. »

Quand les directeurs de centres d’emploi recherchent

des possibilités dans la collectivité, des choses remarqua-

bles se produisent. Au Pérou, le nombre d’emplois trouvés

a presque doublé au cours des trois dernières années.

Benedicto Pacheco, directeur des services d’aide à l’emploi

de l’Église, dit que le secret c’est de développer des rela-

tions à long terme avec les entreprises et les agences de



l’État. À Lima, par

exemple, le bureau

d’emploi de l’Église 

a passé un accord

important avec l’État.

Il a accès à la base de

données des emplois

de l’État qui offre plus

de 250 nouveaux

emplois chaque jour.

Le bureau d’emploi

est considéré comme

un partenaire impor-

tant pour trouver des

personnes pouvant

occuper ces postes.

Et cela ne concerne

pas seulement les emplois faiblement rému-

nérés. Récemment, le centre d’emploi de

l’Église, à Lima, a placé 40 personnes dans

des emplois de direction. Ces personnes

seront non seulement plus capables de sub-

venir aux besoins de leur famille, mais elles

pourront aussi être d’excellents ambassadeurs

de l’Église.

Les centres d’aide à l’emploi donnent aussi

des cours pour monter une petite affaire.

Frère Pacheco explique : « Le problème que

rencontrent beaucoup de gens dans mon

pays est que le seul travail qu’ils peuvent

trouver est celui qu’ils créent eux-mêmes.

C’est pourquoi, nous offrons l’atelier de tra-

vailleur indépendant qui les aide à démarrer

leur propre entreprise. Cette année, plus de

150 personnes, au Pérou, ont démarré leur

propre micro-entreprise, utilisant les connais-

sances et les moyens fournis par l’aide à 

l’emploi de l’Église. »

Ateliers

L’atelier sur les carrières est un autre outil

essentiel qui aide les gens à exprimer leurs

buts et à identifier leurs talents et compéten-

ces. Pour la plupart des gens, c’est un proces-

sus de découverte très intéressant qui leur

apporte de l’espoir et de la motivation.

L’atelier développe des aptitudes spécifiques

et pratiques qui fournissent un avantage

énorme quand on cherche un emploi ou

qu’on veut entrer dans une école. C’est un

point fort qui peut souvent faire la différence

entre une carrière satisfaisante et la frustra-

tion et le découragement.

Un président de pieu sud-américain, par

exemple, venait de passer une année difficile

à chercher du travail avant de décider de

s’inscrire à l’atelier sur les carrières. À la

suite de ce qu’il a appris, il a changé sa façon

de s’habiller, a modifié son curriculum vitae,

a préparé une manière de se présenter de

trente secondes et s’est entraîné à des entre-

vues d’embauche. Armé des compétences

qu’il avait acquises, il a trouvé un poste de

chef comptable dans une grande entreprise.

L’atelier de travailleur indépendant est un

nouveau programme qui apporte beaucoup,

en Afrique, en Asie et en Amérique latine, aux

familles qui veulent démarrer ou améliorer

une petite affaire. L’atelier enseigne les princi-

pes fondamentaux et les stratégies qui per-

mettent aux entreprises de se

développer. Il présente égale-

ment aux membres les ressour-

ces locales telles que les

établissements financiers accor-

dant des micro-crédits pour

aider les petites entreprises à
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À l’extrême gauche :

Au centre d’aide 

à l’emploi de

Guatemala City, un

inspirateur aide 

un jeune homme à

chercher un emploi.

Ci-dessus : Au Brésil,

ces étudiants ont pu

obtenir leur diplôme

de fin d’études secon-

daires avec l’aide

financière du Fonds

perpétuel d’études 

et de leur école. 

Ci-dessous : Beaucoup

de centres d’emploi

patronnent des

forums de l’emploi 

tel que celui-ci à Rio

de Janeiro (Brésil).
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démarrer ou les établissements de formation pouvant aug-

menter les chances de réussite.

L’atelier sur les carrières et l’atelier de travailleur indé-

pendant ont lieu régulièrement dans la plupart des centres

d’emploi de l’Église, partout dans le monde, et sont desti-

nés aux membres et à leurs amis. De plus, les spécialistes

de l’emploi, de paroisse et de pieu (ou branche et district),

peuvent proposer les ateliers aux membres dans leur

région. La seule chose à faire pour s’inscrire est de télé-

phoner au spécialiste de l’emploi ou au centre d’aide à

l’emploi de l’Église le plus proche. Le cours dure 10 à 12

heures étalées sur 2 à 3 jours.

Bien que les services d’aide à l’emploi de l’Église se

concentrent premièrement sur les membres de l’Église, les

personnes d’autres religions peuvent aussi y venir. Paulo

Araujo explique : « Quand les gens viennent et voient com-

ment nous aimons chaque personne et comment nous

aidons les personnes de toutes confessions, leur cœur est

souvent touché. Dans les quelques années passées, je

dirais que 200 personnes, à Santiago uniquement, se sont

fait baptiser après avoir connu l’Église grâce à son service

d’aide à l’emploi. »

La force des bénévoles

Le travail des services d’aide à l’emploi de l’Église

repose, dans une large mesure, sur l’aide de 

bénévoles.

Le lendemain du jour où le centre d’aide à l’emploi a

ouvert à Rio de Janeiro (Brésil), 15 bénévoles (dont 10

étaient des femmes au foyer) sont venus spontanément.

Ils ont dit : « Tout ce que nous voulons, c’est aider. » Ils

savaient combien le bureau pourrait être une bénédiction

pour leurs frères et sœurs, leurs enfants, leurs voisins et ils

voulaient y participer.

Dans les centres d’aide à l’emploi, partout dans le

monde, des bénévoles donnent plus d’un million d’heures

de service par an, en aidant des gens qui sont à un moment

difficile de leur vie. Certains bénévoles consacrent quelques

heures par semaine à enseigner dans un atelier ou à

conseiller des demandeurs d’emploi. D’autres servent

comme missionnaires des services de l’Église ou missionnai-

res à plein temps.

Frère Brown dit : « Chaque jour, des mères, des 

pères et des enfants se mettent à genoux pour supplier

le Seigneur de les aider à trouver un emploi. Quand ce

travail finit par arriver, quand le

père et la mère peuvent enfin

nourrir leurs enfants et leur

fournir un endroit qu’ils peu-

vent appeler un foyer, quand

cela se produit, presque tout

dans leur vie s’améliore. »

Quand les familles se stabili-

sent et deviennent autonomes,

elles sont dans une position plus

forte pour servir et édifier le

royaume de Dieu. En tendant la

main aux personnes sans emploi

et sans qualification, dit frère

Sloan, « nous pouvons aider 

l’Église à s’ancrer dans les pre-

mière et deuxième générations,

et l’esprit d’autonomie peut

s’enraciner dans les foyers des

membres de l’Église ». ■

Pour obtenir des renseignements sur
les services d’aide à l’emploi de
l’Église, fonctionnant dans votre
région, contactez le spécialiste de
l’emploi ou les dirigeants de votre
paroisse ou branche.
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NOMBRE D’HEURES DE SERVICE DANS LES CENTRES D’EMPLOI EN 2004
Hors d’Amérique du Nord États-Unis et Canada Total

Heures des missionnaires 269 781 461 227 731 008

Heures des bénévoles 296 379 54 737 351 116

Total 566 160 515 964 1 082 124

Données sur les services de l’aide à l’emploi de l’Église

Pays hors des États Unis et du Canada effectuant
des actions en faveur de l’emploi

Centres d’emploi dans les régions hors
d’Amérique du Nord (personnel payé et bénévole)

Centres d’emploi aux États-Unis et au Canada
(personnel payé et bénévole)
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EMPLOIS ET INSCRIPTIONS POUR DES ÉTUDES EN 2004
Hors d’Amérique du Nord États-Unis et Canada Total

Emplois trouvés 66 858 78 714 145 572

Emplois de travailleurs indépendants 6 339 3 093 9 432

Inscriptions pour des études 31 889 13 941 45 830

Total 105 086 95 748 200 834



Cela s’est passé en

septembre

21-22 septembre 1823 :

L’ange Moroni est apparu à

Joseph Smith et lui a parlé

des plaques d’or.

1 septembre 1901 : Heber

J. Grant (1856-1945), président de l’Église,

consacre le Japon à la prédication de 

l’Évangile.

7 septembre 1958 : David O. McKay (1873-

1970), président de l’Église, consacre le 

temple de Londres (Angleterre).

23 septembre 1995 : Gordon B. Hinckley,

président de l’Église, présente pour la pre-

mière fois la déclaration au monde sur la

famille lors d’une réunion générale de la

Société de Secours.

Écrivez !

Si vous pensez qu’un évé-

nement devrait figurer sur

cette page, pourquoi ne pas

nous l’envoyer ? Nous sommes

toujours à la recherche d’idées

amusantes. N’oubliez pas d’envoyer

également des photos, si vous en

avez, pour accompagner votre bref arti-

cle. Vous pouvez envoyer votre article, 

questionnaire ou information à :

Did You know?

Liahona

Room 2420

50 East North Temple Street

Salt Lake City, UT 84150-3220, 

USA

Ou par courrier électronique à : 

cur-liahona-imag@

ldschurch.org

Conseil pour les 

dirigeants

Si vous voulez être 

un bon dirigeant, le

Seigneur a enseigné que

vous devez d’abord

devenir un bon serviteur

et un bon disciple. Dans

le Nouveau Testament,

même les apôtres de

Jésus-Christ avaient par-

fois des difficultés à

comprendre ce principe.

Dans Marc, nous lisons

qu’ils avaient discuté

entre eux pour savoir

qui était le plus grand

(voir Marc 9:34).

Alors le Sauveur a

réuni les douze apôtres

et leur a dit : « Si quel-

qu’un veut être le pre-

mier, il sera le dernier de

tous et le serviteur de

tous » (Marc 9:35).

Suivez l’exemple du

Sauveur et montrez

l’exemple dans vos collè-

ges, vos classes, votre

famille et la collectivité

en servant les autres.

SEMAINE DE SERVICE À FIDJI
Des adolescents des pieux de Nausori, de Suva et Suva Nord (Fidji) portent des gilets spéciaux

quand ils font des activités de service dans la collectivité. Les logos sur ces gilets affichent le nom de
l’Église afin que les gens sachent ce qui amène ces jeunes à se rassembler pour donner d’eux-mêmes.

Des élèves du LDS Church Collège, école secondaire patronnée par 
l’Église, ont récemment participé à une semaine d’activités de service
organisée par le séminaire. En plus des activités de service dans une
école, un hôpital, un centre médical, un centre de formation professionnelle
pour enfants handicapés, ainsi qu’au temple de Suva (Fidji), les jeunes ont 
également bénéficié de programmes d’étude des Écritures et d’activités sur 
le campus.

Le saviez-vous ?

EN ARRIÈRE PLAN © PHOTODISC ; CI-DESSUS :
L’ANGE MORONI APPARAÎT À JOSEPH SMITH
DANS SA CHAMBRE, TOM LOVELL ; CI-DESSOUS :
PHOTO ORLO K. SPENCER ET DELOY SQUIRE



Outil spirituel

Nous voulons remercier 

Le Liahona. La section des enfants

nous a vraiment facilité l’enseigne-

ment de l’Évangile à nos jeunes

enfants. Il est encourageant de savoir

que, même à leur jeune âge, ils reçoi-

vent des messages de nos dirigeants.

Ils aiment cette section et ils font des

leçons en utilisant les dessins et les

photos. Ils attendent avec impatience

chaque mois l’arrivée du magazine.

Nous considérons que Le Liahona

est un grand outil spirituel et nos soi-

rées familiales se sont améliorées

depuis que nous l’utilisons.

Famille Poncio Calderón, 

paroisse d’El Frutal, 

pieu de Villa Nueva (Guatemala)

Le président Hinckley est un

prophète

Je suis reconnaissant du Liahona.

J’ai été particulièrement impres-

sionné par l’article « Chez les

Hinckley » dans le numéro d’octobre

2003. J’ai vu tant d’amour et de ten-

dresse sur le visage du président

Hinckley, et je sais qu’il est un pro-

phète de Dieu. Merci de présenter

des messages si inspirants. Ils nous

aident à vivre en justice dans ce

monde mauvais.

Aracely B. Gómez Aguirre, 

paroisse de Vizcaya, 

pieu de La Sabana, 

San José (Costa Rica)

Heureux d’être

missionnaires

Je vous écris pour vous

remercier des choses merveilleuses

que vous publiez dans Le Liahona.

Les messages de nos dirigeants sont

très réconfortants et j’ai appris beau-

coup de principes que j’utilise dans

ma vie de tous les jours.

Ma femme et moi, prêtons ce

magazine à beaucoup de gens qui ne

sont pas membres de l’Église et abon-

nons nos voisins qui sont membres

d’autres Églises. Cela nous rend heu-

reux d’être missionnaires de cette

façon. Je sais que Jésus-Christ dirige

cette Église et j’aime travailler à sa

croissance.

Andrés Ernesto Gioiosa, 

troisième paroisse de Santa Rosa, 

pieu de Santa Rosa (Argentine)

Mon cœur a été touché

Je suis reconnaissante pour Le

Liahona que je reçois tous les mois.

Il renforce mon témoignage et aide

ma famille à grandir spirituellement.

Un article a particulièrement touché

mon cœur, c’est le message de la

Première Présidence du numéro

d’août 2004 : « Pères, Mères,

Mariage » de James E. Faust. Je sais

que notre Père céleste nous aime et

se soucie de nos familles.

Valcilandia Muniz dos Santos, 

paroisse de Califórnia, 

pieu d’Itabuna (Brésil)

Un cadeau préféré

Après les ouvrages canoniques, Le

Liahona est ce que j’aime lire le plus.

C’est une bénédiction de pouvoir

prendre le temps d’étudier les messa-

ges et de comprendre la volonté du

Seigneur. Je ressens l’Esprit quand je

le lis. Mon témoignage de la révéla-

tion par l’intermédiaire du prophète

est renforcé. Les enseignements que

j’y trouve guident ma vie et ils m’ont

aidé à surmonter mes épreuves quo-

tidiennes. C’est le seul magazine où

je suis sûr de ne trouver que de bon-

nes choses et c’est l’un des cadeaux

préférés que j’offre à mes amis et aux

amis de l’Église.

Luis Eduardo Acosta H., 

paroisse d’El Vallado, 

pieu de Jardín (Cali, Colombie)

Réponses à mes questions

Je trouve des réponses à mes

questions dans chaque numéro du

Liahona. Quand je lis ce magazine, je

ressens paix, amour et chaleur et je

suis reconnaissante des grandes

bénédictions que notre Père céleste

promet à chacun d’entre nous.

Je suis si reconnaissante qu’il y ait

bientôt un temple ici au Panama. Je

me suis fixé le but de travailler pour

les morts et d’être scellée aux mem-

bres de ma famille pour l’éternité. 

Ce magazine m’aide à progresser et à

rester fidèle à l’Évangile afin d’attein-

dre ce but.

Diana Isabel Díaz Gómez, 

paroisse de Bella Vista, 

pieu de Panama City (Panama)
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PA R  J A M E S  E .  F A U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Quand j’étais jeune, j’ai fait une

mission au Brésil. Cela a été une

magnifique expérience. Les chutes

d’Iguaçu, qui se trouvent dans ce grand

pays, sont l’une des merveilles du monde.

À la saison des crues, c’est là que se

déverse la plus grande quantité d’eau au

monde. On appelle gorge du Diable la 

partie des chutes où l’eau tombe le plus

abondamment.

Il y a des années, des hommes témérai-

res emmenaient en canot des passagers

pour qu’ils se mettent sur les rochers et

regardent vers le fond de la gorge du

Diable. En général, avant les chutes, l’eau

est calme, le courant lent et l’ambiance

tranquille. Seul le grondement de l’eau en

contrebas avertit du danger invisible à

quelques mètres. Un courant soudain et

inattendu pourrait emporter un canot dans

la chute d’eau et dans la gorge du Diable.

Les personnes suffisamment folles pour

quitter les canots et s’aventurer sur ces

rochers mouillés pourraient très facilement

perdre l’équilibre et être précipitées dans

les tourbillons en contrebas.

Certains d’entre vous se croient capa-

bles de tenter le diable et de relever

presque tous les défis. Mais certaines

activités vous emmèneront au fond de 

la gorge du Diable. La seule voie sûre

consiste à rester bien à l’écart du danger.

George Albert Smith, ancien président 

de l’Église (1870-1951), a fermement

lancé la mise en garde suivante : « Si vous

passez de quelques centimètres du côté

du diable, vous êtes en son pouvoir et, 

s’il réussit à vous tenter, vous ne serez pas

capables de réfléchir ni même de raison-

ner correctement, parce que vous aurez

perdu l’Esprit du Seigneur » (Sharing the
Gospel with Others, choisi par Preston

Nibley, 1948, p. 43).

Voici certains des messages les plus atti-

rants de Satan : Tout le monde le fait ; si

cela ne fait de mal à personne, c’est bien ;

si tu penses qu’il n’y a rien de mal, alors

vas-y ; c’est super de faire cela. Satan est le

maître du mensonge. Son déguisement est

si parfait qu’il est difficile de les reconnaî-

tre, lui et ses méthodes.

Jeunes gens et jeunes filles, vous devrez

devenir plus forts spirituellement et mora-

lement afin de résister aux pièges et aux

tentations du monde. C’est peut-être pour

cette raison que des esprits spéciaux ont

été réservés pour notre époque.

Elle est difficile et c’est pour nous le

moment de résister fermement. Nous

devons avancer dans un esprit de foi et 

ne rien craindre si ce n’est d’être trop 

près de la gorge du Diable. Nous serons

affermis et protégés si nous suivons les

conseils et les directives du président de

l’Église, Gordon B. Hinckley, notre pro-

phète, voyant et révélateur. ●

D’après un discours de la conférence générale

d’avril 2003.

A2

Éviter la gorge
du Diable

Le président Faust
enseigne que nous
devons être pru-

dents et nous éloi-
gner le plus possible

de la tentation.
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« Nous croyons que nous devons être honnêtes, 
fidèles, chastes, bienveillants et vertueux, et que
nous devons faire du bien à tous les hommes ; en
fait, nous pouvons dire que nous suivons l’exhorta-
tion de Paul : nous croyons tout, nous espérons tout,
nous avons supporté beaucoup et nous espérons 
être capables de supporter tout. Nous recherchons
tout ce qui est vertueux ou aimable, tout ce qui
mérite l’approbation ou est digne de louange » 
(13e article de foi).

PA R  M A R G A R E T  L I F F E R T H
Première conseillère dans la présidence générale 
de la Primaire

§Est-ce que tu vas à la classe des CLB à la

Primaire ? Est-ce que tu as une bague CLB ? La

bague CLB nous rappelle de choisir le bien.

Peut être es-tu dans la classe des Cœurs Vaillants. Sais-tu

ce qu’être vaillant veut dire ? Cela veut dire être fort,

fidèle et courageux. As-tu déjà dû être vaillant ou coura-

geux pour choisir le bien ? Quand Joseph Smith était

jeune, il a appris qu’il n’est pas toujours facile de choisir

le bien.

À quatorze ans, il ne savait pas à quelle Église se join-

dre. Il a lu que l’on pouvait demander à Dieu (voir

Jacques 1:5).

Il est allé dans un bosquet et s’est agenouillé pour

prier. Notre Père céleste et Jésus-Christ lui sont apparus

et lui ont dit de ne se « joindre à aucune [Église] » (voir

Joseph Smith, Histoire 1:16-19).

Joseph est rentré chez lui et a raconté à sa mère ce

qui s’était passé, et elle l’a cru. Cependant, lorsqu’il a

parlé de son expérience aux dirigeants de différentes

Églises, personne ne l’a cru.

Mais Joseph était vaillant à affirmer la vérité. Il a dit :

« Quoique je fusse haï et persécuté pour avoir dit que

j’avais eu cette vision, cependant c’était la vérité »

(Joseph Smith, Histoire 1:25).

Cette année, pour commémorer le 200e anniversaire

de Joseph Smith, nous voulons nous souvenir de lui et

suivre son exemple en choisissant le bien.

Coloriage Choisis le bien

À la page A4, dans chaque ballon, écris une phrase ou

fais un dessin qui enseigne ou montre des manières

dont tu choisis le bien.

Idées pour la période d’échange

1. À l’aide de Primaire 5, leçon 36, enseignez comment Joseph

Smith, le prophète, a écrit les Articles de Foi. Répétez la première

ligne du treizième article de foi : « Nous croyons que nous

devons être honnêtes. » Parlez des persécutions qu’il a souffertes

parce qu’il a dit la vérité à propos de la Première Vision.

Reportez-vous à Joseph Smith, Histoire 1:21-26. Dans Joseph

Smith, Histoire 1:33, Moroni a dit que le nom de Joseph « serait

connu en bien et en mal parmi toutes les nations ». Comment

notre nom pourrait-il être « connu en bien et en mal » parce

que nous sommes membres de l’Église ? Préparez cinq études de

cas où les enfants doivent choisir d’être honnêtes. Divisez-les en

groupes, et demandez à chaque groupe de jouer une étude de

cas. Au moment où il faut choisir, invitez les autres enfants à

aider à choisir la fin. Parlez de la manière dont leur nom pour-

rait être « connu en bien et en mal » à cause de leur choix, en

admettant qu’il n’est pas toujours facile d’être honnête.

2. Comprendre le but de la famille dans le plan de notre

Père céleste nous aide à choisir le bien. Lisez deux phrases de la

Déclaration sur la famille, en commençant par « On a le plus

de chances d’atteindre le bonheur en famille » et en terminant

par « les divertissements sains » (voir Le Liahona, octobre 2004,

p. 49). Préparez des bandes de mots avec un terme par bande :

la foi, la prière, le repentir, le pardon, le respect, l’amour, la

compassion, le travail et les divertissements sains. Placez-les au

tableau de manière qu’ils ressemblent aux fondations d’une

maison. Préparez neuf sacs, chacun contenant : (1) un chant

ou un cantique qui enseigne l’un des termes des bandes de

mots, (2) une feuille de papier pour chaque enfant du groupe,

et (3) des crayons de couleur ou des feutres. Divisez les 

enfants en neuf groupes, et donnez un sac à chaque groupe.

Demandez-leur de lire les paroles du chant. Faites-leur dessi-

ner une chose qu’ils peuvent faire pour augmenter le bonheur

de leur famille. Dites-leur de décrire les images et de les placer

au-dessus des fondations d’une maison pendant que tous les

enfants chantent le chant du groupe. ●

CHOISIS LE BON CHEMIN 
ET SOIS HEUREUX
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La fillette en robe bleue

Quand il était prophète, David O. McKay s’est rendu en
Europe avec son fils, Llewelyn. Il a consacré des sites des
temples et s’est efforcé de saluer le plus de membres de
l’Église possible.

« Père, tu n’as pas le temps
de saluer tous ces enfants. 

N’es-tu pas fatigué ? »

« Mon fils, ne blesse jamais
un enfant. Je peux prendre le temps
de rencontrer ces jeunes, pour rien 

au monde je ne voudrais les 
décevoir. »

« Président,
pouvez-vous signer mon 
carnet d’autographes ? »

« Est-ce que tu crois que 
j’écris assez lisiblement pour que

tu arrives à le lire ? »
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D’autres personnes ont aidé Llewelyn à la chercher, mais
elle était introuvable. Pour rentrer à Londres, Llewelyn et le
président McKay ont voyagé avec un groupe de missionnai-
res. Le président leur a parlé de la petite fille en robe bleue.

Le président McKay a parlé au président de branche de la
petite fille, s’est excusé de ce qui s’était passé, et a
demandé que l’on envoie le carnet d’autographes à son
bureau, à Salt Lake City. Lorsqu’il est arrivé, il l’a signé
avec empressement et le lui a renvoyé.

Adapté de Llewelyn R. McKay, Home Memories of
President David O. McKay, 1956, p. 133-135.

Juste à ce moment-là, quelqu’un a touché l’épaule du
président McKay et lui a parlé à voix basse pendant
quelques instants. Lorsqu’il s’est retourné pour signer 
le carnet de la petite fille, elle était partie.

« Llewelyn !
S’il te plaît, cherche la petite

fille en robe bleue. Je crains qu’elle
ne pense que je ne voulais pas 

signer son carnet. »

« Si seulement nous
avions pu la trouver. »

« Président, nous croyons
savoir qui elle est. Nous allons 

parler à son président de branche 
et il vous appellera ce soir. »

« Excellent ! »
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P O U R  L E S  
T O U T  P E T I T S

Où va la
dîme ?

1Lorsque nous gagnons 

de l’argent, nous payons

dix pour-cent au Seigneur.

Cela s’appelle la dîme.

2Nous donnons la dîme à 

l’évêque, au président de bran-

che ou à l’un de ses conseillers 3qui la compte et l’enre-

gistre avec l’aide du gref-

fier de la paroisse ou de la branche.
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4Ensuite, les dirigeants de

l’Église à Salt Lake City 

(Utah, États-Unis) décident 

de l’endroit où l’on a le plus besoin

de la dîme.

6Elle peut servir à la

construction d’un 

nouveau temple.

7Ou peut-être ta dîme

contribuera-t-elle à

publier des livres pour

l’œuvre missionnaire.

8Partout où 

elle est dépen-

sée, ta dîme

contribue à l’œuvre

du Seigneur sur la

terre.

5Elle peut être utilisée

pour construire une 

nouvelle église.



écluses
MM arcella a froncé les sourcils en essayant de

remuer les orteils dans ses chaussures. Elles

étaient trop petites et lui faisaient mal, mais elle

savait qu’elle ne pouvait pas se plaindre. À six ans seule-

ment, elle savait déjà qu’il n’y avait pas d’argent pour en

acheter des neuves.

L’année passée avait été dure pour la famille

Nelson. En mai, la petite sœur de Marcella, encore

bébé, était morte de la pneumonie. Et seulement six

semaines plus tard, son père, Eric, avait été tué dans

un accident de travail. Son gentil papa lui manquait

tellement.

Maintenant sa mère s’efforçait de faire vivre ses deux

petites filles en faisant de la couture. Bien qu’elle soit

une couturière expérimentée, il n’y avait pas assez

d’argent. Dans leur petite maison, les placards de la cui-

sine étaient presque vides. Non, il n’était pas question

d’acheter des chaussures plus grandes en ce moment.

Maman a appelé : « Le petit déjeuner est prêt. » En

allant vers la table, Marcella s’efforçait de ne pas boiter

dans les chaussures trop serrées.

« Ô, ma chérie. » Sa mère s’est agenouillée à côté

d’elle. « Ces chaussures sont trop petites pour toi, 

n’est-ce pas ? » Marcella sentait de l’inquiétude dans la

voix de sa mère.

« Un peu. » Marcella essayait d’avoir l’air insouciant.

« Ça va. »

Maman a dit avec douceur : « Tu essayes d’être coura-

geuse. Mais je vois qu’elles te font mal. J’essayerai de

t’en procurer bientôt des neuves.

La petite Arvella s’est fait entendre : « Moi aussi, je

veux des chaussures neuves ! »

La maman a pris Arvella dans ses bras et lui a fait un

gros câlin. Elle a dit : « Tu sais que tes chaussures sont

comme il faut. » Arvella portait de vielles chaussures de

Marcella. Elles étaient usées, mais au moins, elles

avaient la bonne pointure.

Arvella a fait la moue. Elle a répété obstinément :

« Moi aussi, je veux des chaussures neuves. » Marcella et

sa mère ont échangé un sourire. Arvella ne comprenait

pas leur situation difficile, et son innocence les a fait se

sentir mieux. Elles ont parlé et rit en mangeant le petit

déjeuner et en rangeant.

Soudain, maman est redevenue sérieuse. Elle a dit

lentement : « Mes filles, aujourd’hui, nous devons aller

en ville. J’ai 2,50 dollars. »

A10

« Et vous verrez si je n’ouvre pas… les écluses des cieux, 

si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance » (Malachie 3:10).

Les 
écluses

des cieux
PA R  M A R I A N N E  D A H L  J O H N S O N

Tiré d’une expérience de la famille de l’auteur
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Marcella n’arrivait pas à y

croire ! En 1905, en Utah, cela représentait beaucoup

d’argent. Elle s’est exclamée : « C’est super ! » Elle imagi-

nait toute la nourriture qu’elles pourraient acheter pour

remplir les étagères vides. Elle pourrait peut-être même

avoir des chaussures neuves !

Le sourire de Marcella s’est évanoui lorsqu’elle a vu

les larmes dans les yeux de sa mère. Elle a dit douce-

ment : « Nous devons 2,50 dollars pour la dîme. » Puis,

elle a attiré ses filles vers elle. « Je sais que nous n’avons

presque plus de nourriture. Je sais qu’il te faut vraiment

des chaussures neuves, Marcella. Mais si nous voulons

que le Seigneur nous bénisse, nous devons obéir à ses

commandements. »

Ensuite, elle a sorti sa Bible usée, et l’a ouverte à

Malachie. Elle leur a lu la promesse du Seigneur que si

elles payaient la dîme, les écluses des cieux leur seraient

ouvertes.

Arvella a demandé : « Qu’est-ce que ça veut dire, les

écluses des cieux seront ouvertes ? »

Maman a dit : « Cela veut dire que

notre Père céleste nous bénira. Il est écrit

que nous recevrons des bénédictions si gran-

des qu’il n’y aura pas assez de place pour

les recevoir. Je sais que maintenant nous

avons plus que jamais besoin de la béné-

diction du Seigneur. Je crois en sa 

promesse. »

Marcella a dit : « Moi aussi, j’y crois. »

Arvella a dit à son tour : « Moi aussi. »

« Vous êtes de gentilles filles. » Maman

les a serrées contre elle. « Prions ensemble,

et après, je vais tout de suite apporter cet

argent à l’évêque. »

Les filles se sont agenouillées avec maman.

Elle a demandé au Père céleste d’avoir plus de

nourriture pour sa petite famille et des chaus-

sures pour Marcella. Après la prière, elles se

sont toutes essuyé les yeux. Ensuite, maman a

dit en souriant : « Venez, les filles, allons payer

notre dîme ! »

Elles sont allées à pied chez l’évêque qui

n’habitait pas loin et lui ont donné la dîme.

Malgré son mal aux pieds, Marcella a bien aimé

la promenade et le bon sentiment qu’elle avait.

Elle savait que notre Père céleste les bénirait.

En approchant de leur maison, elles ont vu l’oncle

Silas et la tante Maud arrêter leur voiture. Les filles ont

couru vers l’oncle Silas qui les a soulevées et les a fait

tourner en l’air.

Tante Maud a dit, en embrassant rapidement

maman : « Bonjour Sarah. Nous sommes juste venus

voir comment vous allez, toi et les filles. »

Arvella a dit d’un air sérieux : « Les chaussures de
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« Voulez-vous que les écluses des cieux vous soient
ouvertes ? Souhaitez-vous recevoir des bénédictions
si grandes qu’il n’y ait pas assez de place pour les
recevoir ? Payez toujours votre dîme et remettez-
vous-en au Seigneur. »

Joseph B. Wirthlin du Collège des douze apôtres,
« Dettes terrestres, dettes célestes », Le Liahona, 
mai 2004, p. 41.



Marcella sont trop petites, mais nous avons payé la

dîme, et tout ira bien. »

« Arvella ! » a dit sa mère, en la regardant d’un air

sévère. « Nous allons bien, Maud. Comment va ta

famille ? »

Ils sont tous entrés dans la maison et ont bavardé

agréablement. Marcella a vite ôté ses chaussures serrées

et les a rangées. Elle a remarqué que sa tante et son

oncle regardaient attentivement la maison. Tante Maud

a même ouvert un placard en parlant. Bientôt, les visi-

teurs ont dû partir.

Plus tard dans l’après-midi, Marcella était surprise

d’entendre dehors une charrette de livraison qui s’est

arrêtée devant leur maison. Un jeune livreur est venu à

la porte. Il a dit : « Une livraison pour Sarah Nelson. »

Marcella a dit : « C’est ma mère. »

Maman a protesté : « Mais je n’ai rien commandé. »

Soudain, l’oncle Silas est apparu à la porte à côté du

garçon. Il a dit avec douceur : « C’est pour toi, Sarah. » Il a

dit au livreur : « Vous pouvez mettre tout ici, sur la table. »

Le garçon a apporté des sacs de nourriture. Les filles

dansaient de joie autour de la table. Elles ont

embrassé l’oncle Silas qui s’est vite excusé et

est parti chez lui. Il y avait telle-

ment de nourriture ! Du sucre,

des haricots, de la farine de blé et

de maïs, de la viande séchée, et

des fruits secs, les placards seraient

pleins ! À la fin, le livreur a posé sur

la table un petit paquet enveloppé de

papier marron.

Après son départ, les filles se sont

approchées du petit paquet. Que

pouvait-il contenir ?

D’abord, Marcella l’a

secoué puis Arvella.

Marcella a alors soi-

gneusement enlevé

le papier. Pas une,

mais deux paires

de chaussures

sont tombées sur

ses genoux !

Marcella a pris les plus grandes et les a mises. Elles 

lui allaient parfaitement. Elle a remué ses orteils 

avec plaisir. Elles étaient très confortables.

Puis elle a vu le visage d’Arvella. Sa sœur a pris la

deuxième paire de chaussures et les contemplait avec

joie. Elle a regardé sa mère avec étonnement. Elle a dit

sur un ton interrogatif : « Je croyais que tu avais dit que

je n’avais pas besoin de chaussures, maman. »

Sa mère a dit à travers ses larmes : « Tes vieilles

chaussures auraient suffi. Mais lorsque notre Père

céleste ouvre les écluses des cieux, on ne sait jamais ce

qui sera déversé. » ●
Marianne Dahl Johnson est membre de la paroisse de Wells, pieu
d’Elko Nevada Est.



« Par le pouvoir du Saint-Esprit, vous 

pouvez connaître la vérité de toutes 

choses » (Moroni 10:5).

PA R  M O N T E  J .  B R O U G H
des soixante-dix

J’ai toujours été fasciné par la nature

sauvage. J’aime les montagnes.

J’aime la mer. J’aime les rivières.

J’aime les animaux. Je pense que les créa-

tions de Dieu ont une beauté et une valeur

presque indescriptibles.

À seize ans, je voulais voir davantage la

nature, alors ma mère m’a permis de tra-

vailler pendant l’été en Alaska. J’y suis allé

dans un vieil avion à hélice et j’ai trouvé

du travail dans une épicerie.

Je travaillais avec un prédicateur laïque

qui avait très envie de me convertir à ses

convictions. Jour après jour, nous avons

discuté des Écritures, mais j’avais du mal à

défendre ma foi, parce que, franchement,

je ne la connaissais pas assez bien. Je

m’efforçais d’expliquer l’histoire de Joseph

Smith et les révélations qu’il a reçues 

d’une manière acceptable au prédicateur.

Finalement, je me suis aperçu que 

j’avais besoin d’aide. Alors j’ai cherché les

missionnaires à plein temps de cette région

et je leur ai demandé de m’enseigner

davantage l’Évangile. Cet été-là, j’ai souvent

passé une heure ou deux avec les mission-

naires avant de parler avec le prédicateur,

qui était devenu un très bon ami.

Une nuit, je me suis réveillé. J’étais

inquiet parce que je ne

savais pas très bien ensei-

gner l’Évangile, même si je

commençais à savoir qu’il

était vrai.
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Le début d’un
témoignage



Dehors, le soleil d’été illuminait la chaîne de monta-

gnes d’Alaska de couleurs fluorescentes des plus vives.

Les nuages se trouvaient vers les deux tiers du versant,

donnant l’impression que la montagne flottait dans les

airs. C’est l’une de plus belles choses que j’aie jamais

vues. Il est difficile de décrire cette beauté et la vénéra-

tion que j’ai eue pour les créations de notre Père

céleste.

Je me suis mis à genoux et j’ai demandé à mon 

Père céleste d’écouter ma prière. Je voulais sincèrement

savoir si le Livre de Mormon était vrai et si je devais

croire ce que ma mère m’avait enseigné pendant toutes

ces années. Je voulais savoir que l’Église de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours était la véritable Église de

Dieu sur la terre.

Cette nuit-là, il faisait encore jour sur la frontière de

l’Alaska, mais j’ai appris que l’Église est vraie. J’ai appris

que le Livre de Mormon est la parole de Dieu. J’ai appris

l’importance de la relation éternelle avec ma mère, avec

mon père décédé et avec les autres membres de la

famille.

Le lendemain matin, en me levant, j’étais différent,

parce que je savais que je pouvais rendre mon témoi-

gnage, que ces choses m’avaient été révélées par le

Saint-Esprit. Le prédicateur n’y pouvait rien. Il pouvait

discuter de la doctrine, mais il ne pouvait pas contester

mon témoignage de la véracité de l’Église.

Bien que je me souvienne des noms des missionnai-

res qui m’ont enseigné, je les ai perdus de vue depuis

bien des années. En 1998, l’un d’eux a été appelé

Autorité générale. Stephen A. West était l’une des per-

sonnes clés qui m’ont aidé à obtenir un témoignage

complet de l’Évangile. En tant qu’Autorités générales,

nous avons tous les deux été chargés de faire partie

de la présidence de l’interrégion sud-est de l’Amérique

du Nord et nous avons pu parler de nos expériences

d’il y a si longtemps. Je me souviendrai toujours de

mon aventure en Alaska, à l’âge de 16 ans. ●
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À gauche : À 16 ans, avec Stephen A. West et David Loveless

à l’aéroport d’Anchorage (Alaska). En haut : À 16 ans, au

travail à l’épicerie.
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Fixe-toi l’objectif de lire tous les jours un ou 

plusieurs versets des Écritures.1 Lis les Écritures en famille à haute voix.2

Lis les histoires des Écritures en images dans la

section pour les enfants du Liahona ou dans

Histoires de l’Ancien Testament, Histoires du
Nouveau Testament, Histoires du Livre de
Mormon et Doctrine et Alliances en images. 
Tu peux les lire seul ou aux enfants plus jeunes.

3 Lorsque tu entends à l’église une histoire tirée 

des Écritures, trouve-la et lis-la chez toi.4

Les manières d’étudier les ÉcrituresLes manières d’étudier les Écritures
Instructions : Lis la légende sous chaque image ; puis colorie la. Tu peux utiliser ces légendes 

et ces images pour une leçon de soirée familiale ou un discours à la Primaire.
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Révélation de la Parole de Sagesse, tableau de Ken Corbett

Joseph Smith, le prophète, a reçu la section 89 des Doctrine et Alliances lors de la réunion de l’école des prophètes 
du 27 février 1833, à Kirtland, en Ohio. On l’appelle la Parole de sagesse. Cette révélation a été donnée en réponse à la demande 

du prophète sur l’habitude des anciens de fumer et chiquer et pour tenir compte d’Emma Smith qui nettoyait le sol dégoûtant.
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« [Prêchez mon Évangile]

demandera plus d’efforts aux

missionnaires », a dit le président

Hinckley. « Il leur demandera

beaucoup de prière et d’étude…

S’il y a un meilleur enseignement

dans le processus de conversion, on

maintiendra plus de baptisés dans

l’Église. » Voir « Prêcher son

Évangile », p. 10.
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